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Édito 
Une capacité à rebondir ... 

VeIS le milieu du 14"'° siècle, la période 
était loin d 'être rose. Les récoltes étant 

mauvaises, une partie de la population était 
touchée par la famine. L'argent devenait rare 
et les foires, longtemps florissantes, n'attiraient 
plus le commerçant endetté. La civilisation 
souffrait de l'inculture généralisée entretenue 
par les dirigeants, qu'ils soient princes ou 
ecclésiastiques. Les livres étaient rares du 
fait qu'ils étaient écrits à la main par des 
scribes attentionnés, seuls quelque privilégiés 
accèdaient à la cuhure. 
À partir de 1337, un très long conflit a pris 
forme, celui que l'on appellerait plus la Guerre 
de Cent Ans. 
Pourtant, si la France s'est trouvé fort affaiblie, 
c'est surtout en raison d'une agression venue 
de Crimée en 1347, mais dont la forme n'était 
pas prévue. La peste noire que transmettaient 
les rets a déferlé sur l'Europe, anéantissant 
deux cent mille villages et tuant près de 
quarante millions d 'individus sur son passage, 
dont un tiers de la population de la France et 
de l'Angleterre. C'est cette terrible période 
que nous décrivons dans ces pages. 
Pourtant, l'histoire ne s 'est pas anêtée là .. . 
Lorsqu'en 1349, le drame de la peste noire a 

pris fin, une véritable folie de plaisirs s'est emparée 
des survivants. L'Europe s'est transformée en 
gigantesque fiesta où les survivants dépensaient 
avec liesse l'argent dont ils avaient hérité. 
Bourgeois et paysans ont oommencé à s'habiller 
d 'atours extravagants. Et comme les vêtements 
ne tardaient pas à passer de mode, on s'en 
débarassait sans aucune oonsidération. 
Une nouvelle profession est née, celle du 
chiffonnier qui ramassait les linges ainsi jetés. 
Une fois découpés en morceaux. les lambeaux 
étaient récupérés par les papetiers qui les 
transformaient en papier. Cette substance étant 
devenue très bon marché, les éditeurs ont proposé 
de l'utiliser en remplacement du parchemin. 
Le Vieux Continent était ainsi prêt pour une 
révolution sans précédent, celle de la production 
à grande échelle de livres grâce à Gutemberg. 
Ainsi donc, une civilisation a pu naître au sortir 
d 'un drame d 'une rare intensité. 
S'il est un message que Tout sur !'Histoire tient 
à faire passer, c'est bien celui-ci : la capacité de 
l'humain à rebondir semble sans réserve. Et si 
notre civilisation a pu traveiser des périodes aussi 
sombres que la peste noire et se relever ainsi, 
comment ne pas espérer que le futur puisse être, 
tôt ou tard, plus doux ? ... 

Daniel lchbiah 
Rédacteur en chef 



Bienvenue dans «Tout sur !'Histoire» 

44 25 esprits qui ont changé le monde 

~TEMPS FORTS~ 
Galerie de photos, les moments forts qui ont marqué !'Histoire. 

06 L'insubmersible 
08 La chute du mur de berUn 
10 Pionnier de l'espace 

RUBRlllUES 
12 Les questions des lecteurs 

14 La sélection de livres 

4 

16 Visite guidée : La Grande Muraille 
de Chine 

18 Personnage de légende : Cicéron 

22 À quoi ressemblait ... 
Babylone en ·597 

24 La Révolution &ançaise 
26 Témoin Oculai.re : La catastrophe 

de Tchernobyl 

30 Le combat pour la paix de Gandhi 

38 La peste noire 

Oe rmmilo oompono une offre de téeboonemm: e1. un Cllllakqm makkiuel 
1Ut une liMlcUoD d'abannés Pœnœ 



BD HISTDRIOUE 
55 Mémoires BOUS 

l'occupation 

OUVRIER 
.V.t•O •I IOl*I 0( .ij!):J' ~ 

PARTAGEZ ... 
112 Tout sur votre 

histoire 
Partagez vos trésors 
avec nous : Envoyez-nous 
des photographles de 
vos pièces de collection 
à toutsurlhistoirmail.com 





.-..................... . -·w- ... _.~ 
~-·/ ~-., 

/,. ... ~ ......... ,,_ 

,..... ·• ..... 









....... ..... · 
.......... ····· ...................... . 

·' ,t'' 

~,, ... ,.~ 
·-· 

' 
t. 
) 

i 
) 

{ 
: 

·' .. 
' , .. ) 

1 
e 

11 

) 



Imago Mundi est une 
encyclopédie généraliste 
gratuite en ligne. Trois axes 
sont suivis : le monde de la 
matière(astronornie, sciences 
de la Terre, etc.) ; le monde 
du vivant (zoologie, botanique); 
et, surtout, le monde des 
humains (histoire politique, 
histoire des sciences et de la 
pensée, littératures, beaux-arts, 
organisation sociale). 
Autour de sa partie thématique 
qui organise ces différents 
savoirs, plusieurs dictionnaires 
sont proposés (biographies, 
pays, villes, monuments, termes 
de biologie, de philosophie, 
etc.), ainsi que des tableaux 
statistiques et systématiques 
et des cartes. Chaque chapitre 
s'enrichit en permanence de 
nouveaux articles. 
Plus de 30 000 pages sont 
déjà en ligne. 
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Adressez nous 
vos questions 
à l'adresse : 
toutsur · ire@mail.com 

Quel a été le rôle de 
Gorbatchev dans la fin du 
communisme soviétique ? 

, ·Hi 

M ikhaïl Gorbatchev a été la cheville 
ouvrière des transformations qui ont 
conduit à la disparition de l'Union 

soviétique et de son système politique. 
Lorsqu'il accède à la tête de l'Etat, en 1985, 
le système est à bout de souffle, miné 
par la corruption des administrations et la 
démoralisation générale; au nom d'une course 
aux armements insensée, une grande partie 
des ressources sont englouties par l'industrie 
militaire. Il est devenu 
impossible de continuer ainsi. 
S'il veut sauver le pays, le 
nouveau maître du Kremlin, 
doit agir vite. Il engage 
dès lors une restructuration 
de l'économie, que l'on 
appelle la perestroïka. Elle 
commence par la modération 
des dépenses militaires. 
Gorbatchev met ainsi fin 
à la Guerre froide, ce régime 
de tensions qui structurait 
la vie internationale depuis 
40 ans. S'il veut dynamiser le 
pays, il sait qu'il lui faut aussi 
impliquer la population. Pour 
cela, il impulse une politique 
de transparence, la glasnost, 
déjà comme une promesse 
démocratique. 

La libération de la parole libère aussi 
l'expression des revendications nationalistes. 
Les diverses républiques qui composent 
l'URSS n'aspirent plus qu'à la sécession. 
Pire, l'économie ne se relève pas. 
Le pouvoir central est contesté de partout. 
Dans ces conditions, le principe de 
l'économie administrée, fondement même 
du système soviétique, devient caduc. 
A l'automne 1990, Gorbatchev doit se 

résoudre à accepter 
l'ouverture à l'économie 
de marché. 
C'est trop pour les 
conservateurs. 
Ils tentent un putsch 
en août 1991. 
Ils échouent, mais 
l'épisode révèle que 
Gorbatchev n'a plus prise 
sur les événements. 
Le 25 décembre, 
il démissionne. 
Le 26 décembre 1991, 
l'Union soviétique est 
dissoute. 

Portraft 
de Mikhail 
Gort>achev, 
oetobre 1991. 



La croisade des enfants 
a-t-elle réellement eu lieu ? 
Ce mouvement de masse que l'on a appelé la croisade des enfants 

a certainement eu lieu. Plusieurs chroniqueurs latins du Moyen 
âge rapportent le fait : en juin 1212, un jeune berger de la région 
de Vendôme, nommé Étienne, parcourt le pays, en appelant à lui 
les enfants, afin de délivrer la Terre sainte. Une foule d'enfants 
des deux sexes quittent alors leurs parents pour le suivre, vivant 
d'aumônes sur la route. La troupe atteint Marseille, forte de plus 
de trente mille têtes. Deux armateurs s'engagent à les transporter 
gratuitement en Orient: on remplit sept vaisseaux; deux coulent 
en route, mais les cinq autres atteignent Bougie et Alexandrie, 
où nos «honnêtes» commerçants s'empressent de vendre leur 
cargaison humaine aux marchands d 'esclaves, fabricants d 'eunuques 
et pourvoyeurs de harems. 
La même folie s'était aussi manifestée en Allemagne au même 
moment. Un enfant, nommé Klaus réussit à rassembler près de vingt 
mille autres enfants. La plupart mourront en traversant les Alpes, 
tués par le froid ou les brigands. Une poignée réussira toutefois à 
rallier les ports de l'Italie et à s'embarquer. 
Ce mouvement de masse l'on on a appelé la croisade des enfants 
a certainement eu lieu. Mais il y a eu longtemps méprise sur 
ce qu'il représenté réellement : le mot •puer», utilisé par les 
auteurs médiévaux, qui signifie enfant en latin, désignait aussi 
une composante «sous tutelle» de la société féodale : serfs ou 
domestiques. Par enfants, il fallait donc entendre gens du peuple. 
D'ordinaire c'étaient les seigneurs qui partaient en croisade. 

Le héros des Trois Mousquetaires a-t-il été inspiré 
à Alexandre Dumas par un personnage historique? 

L e vrai d'Artagnan se nommait Charles de Batz de Castelmore. Le titre de comte d'Artagnan lui vient de sa mère. 
Né vers 1611, mousquetaire depuis 1644, il commandera la première compagnie de ce corps d'élite en 1667. Entretemps, c'est 
lui que Louis XIV charge de l'arrestation de Fouquet et de Lauzun. Devenu gouverneur de Lille, il en dirige la construction des 

fortifications. li meurt au combat, en 1673, devant 
Maastricht, laissant une veuve, deux fils et des dettes. 
Si l'on a du mal à reconnaître en lui le virevohant 
héros des Trois Mousquetaires, c'est qu'Alexandre 
Dumas, en réalité ne le connaissait pas du tout. 
Tout ce qu'il en croyait savoir, lui est venu d'un 
fantasque et obscur écrivain nommé Gatien Courtilz 
de Sandres, auteur, vers 1700, de fausses Mémoires 
de M. d'Artagnan. Un ouvrage qui n'est qu'en partie 
conforme à la vérité historique. 
Le d'Artagnan de Courtilz est un James Bond de 
cape et d'épée, occupé à enchaîner les duels et les 
conquêtes féminines, sous prétexte d'improbables 
missions au service secret de Son Eminence le 
cardinal de Mazarin. Notre espion aime aussi se 
déguiser : pendant la Fronde, à Bordeaux, il porte 
barbe et soutane; une autre fois, à Londres, il se glisse 
dans le costume d'un marmiton et fait découvrir la 
cuisine française aux Anglais ... 
Au moins, ces divertissantes extravagances avaient· 
elles de quoi inspirer Dumas! Celui-ci a d'ailleurs 
également emprunté à Courtilz les personnages de 
Porthos, Athos et Ararnis. 
Leurs modèles dans la vraie vie étaient gascons 
comme d'Artagnan, et mousquetaires en même temps 
que lui. Ont-ils aussi été ses acolytes ? 
L'histoire ne le dit pas. 

Imago Mundi, www.oosmovislona.com 13 



LIVRES 
La sélection de Delphine Gaston-Sloan 
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rÉLÉPHRNT DE NAPOLÉON 
Aut9Un : MeabJeu Beat1M I" M; bllde Mfan1n. 

: LES LÉGENDES NOIRES, 
• RllTHDLDCIE DES PERSDHHRCES 

DÉTESTÉS DE rHISTOIRE • • 
Hubert Naudaiz 

W..... : Banori Clair 
Pria : 32 C AutourH : Sophie Lamoureux, llirglnlo - : 

Îditeur : Cutorman • Auteur : S~ Foucart 

: LR GUERRE DE TROIE R-T-ELLE 
EU LIEU? 

La première fois que l'on entend parler 
da oet éléphant de la Bastille, c'est en Il.sent 
Les Ml36rab19S. Hugo en fait l'habitat de 
fortune de Gavroche. Enfin, à l'époque, la 
garçon et Paris doivent se contenter d 'una 
maquette en plâtre, vestige d'un projet 
grandioee initié per Napoléon !" et laissé en 
rade e,près sa disparition. n fsudre aaendre 
une trentaine d 'années avant que oe brouillon 
ooit détruit et avec lui, définitivement. lé rêve 
da Napoléon de bâtir sur cette place da la 
BaatiDa, oil une forteresse était tombée, 

Prix : 16,95 C • Éditeur : La llbra1rM Vulbort 
: Pm : 10,50 C 

uno fontaine d 'inspiiation orientale. 
De la trompe de l'éléphant monumental, 
devait jaillir l'eau. Vraies gravures, projections 
virtuelles, ce bel ouvrage explore toute 
l'épopée e t nous laisse une curieuse sensation 
de manque, même si la Colonne de Julllet 
n 'est pas mal non plus. 

Parce qu'il n'y a pas que des héros dans 
l'Histoiie et qua, da toute façon, pour 
engendrer des héros il faut bien qu'ils 
aient leur n.\mesis, cet ouvrage compile 
les portraits del plus vils pemonnages de 
l'Antiquiul à la guerre frŒde. Les SaJopan1a 
- en politiquement correct ça donne : 
légendea naârae - contemporains comma 
Ban Ledan, Kadball ne font pas l'objet da 

• longs développements, l'auteure estimant 
que le recul nécessaiie à l'analyse n'est 
pas suffisant, mals ils sont quand même 
évoqués, ainsi que leurs faits d'infamies. 
Ils se retrouvent en (mauvaise) compagnie 
d e Judas, Attila, Drecula. Pétain, Hitler, 
Mao ... Voua serez peut-être étonné 
de voir apperell?a dans la liste Henri IV 
que la pœt.6rit.6 a eu tend•nœ à érlger 
parmi lea •Grands • en fermant un peu 
les yeux sur ce qu'ils était, œ qu'il a fait. 

! En titrant sa pièce, La guerre ds 'ITois n'aura pas 
• lieu (1935), Jean Giiaudoux a ouvert la porte aux • • interrogations : ai elle pouvait ne pas avoir lieu, 
• peut-être n 'avait-elle r6e0ement pas eu lieu du tout. 
: En voDà un mystère, qui n'a rien à envier à la 
• question de l'eidsteoœ da l'Atlantide, de l'identité 
: de l'assassin de Kennedy ou du Masque de fer et 
• auquel l'auteur propose de s 'attaquer. L'histoire 
: étant connue de tous (le prince uoyen Pàri.s erùève 
• Hélène à son mari, la grec Ménélas, ce qui entraina • • une guerre de 10 ana), l'auteur ne s'appesantit 
• pas dessus et p réfère, en Indiana J ones des 
: b ibliothèques , donner accès au grand public aux 
• découvertes - notamment archéologiques - sur 
! le sujet . 
• Sachant que cet épilOdo nous est principalement 
: parvenu des rêcîta d 'Homère, un poète chanteur 

• 

• ayant vécu pllmeur1 Bl6clea après les événamenta, 
: on se d emande BI dana un mWénalre un joumallate 
• enquêtera sur les combata des Avengers 1 
• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

• L'auteure ne prend pas de gants. 

'Une hUtoire 
per~o-nneUe 

DE LA 
y• RÉPUBLIQUE 

UNE HISTOIRE PERSONNELLE DE LR VE RÉPUBLlllUE 
Auteur : Alain Duhamel • tditeur : Pion • Prix : 19,50 C 

Le titre perle de lui-même. l'auteur joue cartes sur tablé : 
il s 'autorise •une part uaum6e de subjectivité• et 
concède : • Ma mémoire n'est pas non plus impartiale, 
pa..anne ne peut revendiquer d 'être objectif.• 
~politique, éditorilliste, homme de presse, de 
t.616, de redlo, Alain Duhamel - n6 en 1940 et fé!U dès 
eon plus jeune âge d 'histoire et do politique - a connu, 

interviewé les 7 présidents de la V- et ceux qui ne l'ont 
pas ét.6. Et. au-delà, tous let acteurs des six décennies 
écoulées. n remonte le fil de 11iiltoi:re. entre événements, 
anecdotes pittoresques at galerie de portraits tout en 
finesse. Un ton illd.sif, aans ménagement mais jamais 
dana le dénigrement. Qu'on ~e - ou pas - sa 1rision, 
l'analyse est aussi subtile que l'écriture est brillante. 
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ILS ONT ÉCHRPPÉ À LR MORT, 
LES TENTATIVES D'ASSASSINAT fiUI 
ONT CHANGÉ rHISTOIRE DE FRANCE 
Auteur : Luc Mary 
Éditeur : Tallandler 
Prix : 18,90 c 
D' une manière générale, les documenta 
historiques décortiquent les 6v6nemonta, 
causes. enjeux. conséquences des grands 
assassinats politiques. SI. en prime, U. aont 
enveloppés de mystère, comme l'asl8Slinat 
de Kennedy, on peut être a1lr qu'un IOUl­

genre éditorial naitra De fait. on se 
préoccupe moÎDB des tentatives non abouties 
d 'ôter la via à un dirigeant de nation. Or, 
d'un point de vue Histoire-&:u>n, U. ont tout 
autant d'intérlt. Ne voua ltn-vOUB larnal.s 
demandé œ qu'il se serait l>UM s'il avait plu 
œ 22 novembre 1963 à Dallai, obligeant le 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • même Kennedy à faire la traversée • œpot.6 • 7 • 
Avec un g:rand sens du récit. l'auteur nous : 
rsconte commant Henri IV (Ravaillac n'avait • 
pas été le premier à tenter Io coup), Louis 
XV, Napoléon i- et m-, Louia·Pbllippe, De 
Gaulle et d'autres ont 6eh8J)p6 à la mort et 
quels effets œo projeta avort6s ont au sur 
leurs comportementt et politiques par la 
suite. 

• • • • • • • • • • • • • • 

""' ~ AClUSt.C>~ 
- Al!GÉRIE 
- 1954-1962 
- LA SALE GUERRE 

RLGÉRIE 1954-1962, 
lR SRLE GUERRE 
Auteurs : Gérard DMtel, JfJ!f Pourqulé 
tditeur : A<tes Sud JUnioc 
Prix : 14,90 c 

Bn 2014, les oommémorations du œntenaire 
du début de la Grande Guerre ont occulté 
celle d'une autre, plus volontiers qualiliée de 
Sale guene. Rlen d'étonnant à cela, la guene 
d'Algérie, même 60 ans après, reste un tabou 
de noue Histoire contemporaine. 
Puisque le devoir de mémoire a pris une 
telle importaDOe dans notre société, autant 

l'accomplir jusqu'au bout. pas seulement quand 
on a le beau rôle. L'auteur se propose de nous 
guider à aavers les différenteS étapes de ce 
c:on1llt - sur lequel on a mis du temps à poser le 
terme guene. préférant parler d'c événements• 
d'Algérie- en remontant à ses racines 
coloniales. n n'oublie pas la question de la 
tonure, les morts du métro Charonne, les harkis 
(militaires algériens qui combattaient aux côtés 
des français) massacrés et ne laisse jamais le 
lecteur sans éclaitcissernents sur les termes, 
les personnages centraux, les dates clés. 
Les illustrations de Jeff Pourquié sont une autre 
forme d'acx:ès. 

• • • • • • • • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • 

LIVRES 

lR REINE DES OURTRE 
ROYRUMES 
Aui.uta : Son Al- Royale •• pri- lllcl!ul 

de Kent 
tditeur : td!tions T6Mnwque 
Prh:22C 

Si DOUB 61iona encore au Moyen Aqe, on marienlit 
la fille de Flançda Hollande au fila d' Angela 
MeJl<el - imaginons qu'elle en ait un 1-pour 
rHoudre noc petltM inMententee en matière de 
gestion budgéeaire. En ce tempe. D étoil ounout 
question d'arr6tar de se !aire la guene pour 
savoir qui~ sa daniœtlon sur tel ou tel 
royaume. Aina\ Yolande d'Anogon, 19 ans, fut...U.. 
axpédi6e en Anjou pour 6pou-aon duc, Louis D 
(un oousln du rd de France Challes VI) en 1400. 
Cea marîagea arrangés étalent P9'lDI los 
conduitas los plus dégnlclantes de la royauté . 
D faudra pluoleum sl6cleo de ooml:Mlta féministes 
pour tourner la pege. Pourtant nous adorons 
œs biatoirea de reines mécli6vales fortes, fières 
et n'écoutant que leur MDS du devoir et de 
l'hoDD8UI. C'ert oo type d'hérome qu'une aune 
princasse- épouse d'un oousln d'Élisabeth D -. 
rompue à la via de Cour, a choisi de mettre en 
scène en veillant à œ qua les bons Ingrédients 
du genre roman historique soient réuniB . LA FACE CACHÉE 

DE L'HISTOIRE • • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

LR FRCE CRCHÉE DE rHISTOIRE 
Auteur : ouvrage c:oUecUf, pnloenté por Christian Makarlan • Éditeurs : Omnlbwl, UExpreoa • Prix : 9 C 

D na faut pas comprendre dans ce titre que l'on va et d'entretiens - parus dans L'E1(ptess entra 1977 et 2009 
découvrir des anecdotes cachées. Inconnues, détenées s'attelle à !aire la lumière sur l'hérolBme de Verclngétodx, 
de vieux mémoires. les prouesses de Charles Martot la prise de la Bastille, 
Aloro qu'on fait beaucoup parler !'Histoire de nos la personnalité de Ma.rie-Antoinette, et pose la question 
jours, qu'on cherche clans ses événements un écho, un qui nous hante encore : pourquoi ont·il tué Louis XVI 7 
enseignement, il s'agirait d'être sllr qu'on ne se base L'intérêt suscité per cette cinquantaine d'6clairages 
pa1 sur une Histoire réécrite avec le temps, selon les est juste un pou affecté per une polloo, petite et serrée, 
circonstances. Cet ouvrage de compilation d'articles - inconfortable pour la lecture. 
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Visite guidée 
La Grande Muraiite de Chine 

01 La porte des bannis 
La Première porte sous le Ciel, à 
Shanhalguan, flgure à l'extrémité orientale 
de la murallle. Au temps des ~rs, 
elle était comue sws le nom de Porte 
des Démons, utilisée poor expulser 
ru pays les hommes et les fanmes 
tombés en disgrâœ. Comme le 
notait le missionnaire Mildred 
cable, «répudiés, déchus de leurs 
prérogatNes ou criminels, tous étaient 
arrachés à la terre qu'ils almalen~ 
bannis vers de sombres régloos, te 
déshonneur au front•. L'endroit avait 
égalemert une importanœ SIJôtégique 
marquée par la préserœ de nombreuses 
slJ'uctures défensives. 

02 UN POINT DE CONTRÔLE 
DU COMMERCE 
Infranchissable, la Grande Muraille ? 
Pas vraiment. Outre son intérêt 
militaire, elle servait également 
de point d'entrée des caravanes 
commerciales de la Route de la Soie. 
Commerçants et voyageurs devaient 

demander une autorisation 
d 'entrée, le plus 

souvent accordée, 
surtout s'ils 

vendaient des 
marchandises 
exotiques ou 
payaient un pot­
de-vin ... 

Découvrez l'une des merveilles 
du Monde, traçant au long 
de ses 20 000 km, l'histoire 
de la Chine. 

Point de 
départ .... 

• • • 

& .. 

03 Vaincue par 
l'invasion mongole 
Pas toujours bien entretenue, 
clscontinue à cause de ~ états 
d'avancement des iravaux selon 
les endroits, la Grande Muraille n'a 
pas empêdlé les hordes mongoles 
de Gengis Khan de pénétrer en 
Chile et de~ la chute de 
la dynastie Jin. Et les descendants du 
~nd ronquérant régnèrent sur la Chine 
pendant près de 200 ans. 

04 La visite de Richard Nixon 
La passe de .Juyongguan est l'un des points les plus 
SIJôtégiques de la Grande Muraille, car doonant t.11 
acœs direct à Pékin. Constnite sous 1a dynastie Qin, 
œtte section est la mieux défendue de toute la muraille, 
alin de protéger le chemin vers la cité impériale. Au nord 
du ool se trotNe le tronc}:ln de Badalilg, où le président 
américain Rlchard Nixon et sa femme flrent une lllslte 
lors de leur hlslnrlque VCl(aqe en Chine, au plus fort de la 
Guenre froide, en 1972. 

•••• 
•••• •••• •••• 

•••• 
•••• 

••• •• 
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10 Tentative 
d'invasion japonaise 
/IJJ ~ siède, la Gande Muraille n'ava~ plus 
d\rtiité dérensM!. Poortant, lors de la guerre 
sl~japonalse, les soldats d'llnols mirent un point 
d'honneur à défendre la passe de Shanhal oontre les 
envahisseurs japonais. De nombreux éclats de balle 
sur les parois de œtte SEdia1 en témoignent ena:ire. 

08 LA MURAILLE 
AU-DESSUS DE rEAU 
La passe de Jiumenkou 
(littéralement, « la passe aux neuf 
portes ») est la seule partie de 
la Grande Muraille construite 
au-dessus de l'eau : un pont de 
cent mètres de long et constitué 
de neuf arches de cinq mètres de 
haut enjambe la rivière Jiujiang. 
Un système d'écluses régulait 
jadis les flots. 

07 De terre battue 
et de pierre 
Ll première nuallle M Clll1Slruite 
par Yemperell' Qin Shi Huang (25<}-210 
av. J.-<:.) afin de ~ l'Empire cnntre 

09 La légende de Meng Jiangnü 
À l'époque de Qi1 Shi Huang, les hommes étaient 
enrôlés de lbrœ pour oonstruire la Grande Muraille. 
lkle célèbre légende chinoise oonte l'histoire de 
Meng JlangnO, doot le mar1 a sua:ombé à œ travail 
p.Jis a été enseveli clans les fondations du mur. 
Apprenant sa disparition, Meng Jiangnü pleura si 
longtemps que la muraille s'effondra sur plus de 
400 km. Ayant relJ'ou'lé le OOfPS de son mari, Meng 
Jiangnü rentera puis alla se OOy"er. 

les invasions barbares Xiongoo. Des milions de 
paysans d'linois participèrent à r~, en utiisant 
les ressourœs locales. C'est pourquoi œrtaines 
sections étaiert oonstnites en piene mais d'autres 
en terre battue ou en bois. Aujourd'hui, seules 
subsistent les portions en pierre. 

05 La découverte 
par les occidentaux 
L'Lll des premiers 'IO'(ageUIS 

an1Vant de l'Ouest à décolMir 
la Grande Muraile M Ibn 

Batlùa, un explorateur 
marocain du °XN"" slède. 
S'enquérant auprès de 
fidèles musulmans de la 
fonction de œtte muraille, 
Il lui M répondu qu'elle 
était l'œuvre de Dhul­
Qamayn (un persomage 

mythologique du Coran) afin 
de protége' les musUmans 

de l'influence malélique 
des démons Gog et Magog. 

o .. ., • 1 

• • 

06 UN EMPLACEMENT 
STRATÉGlllUE 
La Grande Muraille de Gubeikou, 
et notamment sa section Wohushan 
(«la montagne du tigre accroupi», en 
chinois), constitue l'un des bastions 
défensifs les plus importants de toute 
la Grande Muraille. Elle a été construite 
sous la dynastie des Oi du Nord, vers 
550. Elle fut reconstruite sous les Ming, 
au Xp;eà..,.. siècle. Elle comporte une tour 
de guet tous les 150 m. 

... .<::::::! 

Fin da la 
visite 

........__,..__~ 

La symbolique 
de la Muraille 
Pour la Chine Impériale, la Grande 
Muraille était le symbole d'un Empire 
élu, gardien de la civlllsation. Pourtant, 
c'est aussi elle qui a oondult l'Empire à 
sa d'lute. L'incapacité du gOU\letlement 
à accepter les idées et innovations 
étrangères généra un immense 
ressentiment dans la société chinoise, 
ouvrant la porte aux invaSions. 
A'1X XIX""' et XX-siècle, les chinois 
furent forcés d'évoluer, la Muraille ne 
powant plus stopper les influences 
étrangères et les guerres. Cela amena 
des leaders à imaginer une Oline 
nouvelle. /IJJjourd'hui, la Grande Muraffle 
n'est plus qu'un symbole touristique clans 
la Oline moderne. 
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Personnage de légende . , 
iceron 

Brillant orateur, fin politicien et 
philosophe, Cicéron a joué un rôle 

majeur dans la chute de la république 
et l'avènement de l'empire romain. 

M 
arcus Tullius Cioero, plus oonnu 
sous le nom de Cicéron, eut 
une influence majeure sur les 
événements qui transformèrent Rome 

lors du dernier siècle avant Jésus-Christ. 
D'origine relativement modeste, habitant 
Arpinum, Cicéron fut poussé par son père 
à faire des études afin, espérait-il, que 
son fils puisse faire sa place sur la scène 
politique romaine. C'est ainsi qu'il apprit le 
grec et étudia Platon et Archimède, des pré­
requis pour qui souhaitait faire partie 
des élites politiques et militaires de Rome. 
Intelligent et motivé. Cicéron visita la 
Grèce afin de s'imprégner de ses idéaux 
philosophiques. Ensuite, promu avocat, 
il conquit les foules par ses 
capacités à gagner tous les 

c'en était fini de sa carrière pclitique. 
Mais les disoours de Cicéron, les Verrines, 
firent leur effet, allant même jusqu'à 
impressionner Cassius et Pompèe, alors 
oonsuls de Rome. A la suite de ce brillant 
succès, Cicéron fut élu édile (magistrat 
préposé aux édifices, aux jeux. à 
l'approvisionnement des villes) en 69 av. 
J.-C., suivant en cela le «cursus honorum• 
susceptible de mener aux plus hautes 
fonctions de la république romaine. Une 
voie « royale» suivie avec célérité : Cicéron 
fut élu préteur ne rang précédent celui de 
consul) en 66 av. J.-C. puis consul (la plus 
haute responsabilité politique 

de la république) trois ans plus tard. 
Arrivé au faîte de sa carrière, 

Cicéron utilisa ses talents 
procès auxquels il participait 
gtâce à ses talents d'orateur. 
Ces talents lui ouvrirent la 
voie à l'élection au poste 
de questeur (en charge des 
fonds publics) en Sicile. 
Là, il gagna l'estime de la 
population en poursuivant 
Caius Verrès, le gouverneur 
de l'île, accusé de oorruption 

oratoires pour mettre 
à bas une conspiration 
Je visant, convainquant 
la foule de la culpabiHté 
des oonspirateurs menés 
par Catilina. Celui-ci ayant 
pris la fuite, et de fait 

avoué ses fautes, Cicéron 

Se sachant en 
danger, Cicéron 
se présenta aux 

élections consulaires 
de 63 av. J.·C. avec 
une armure cachée 

sous sa toge 
fit condamner à mort ses 

oomplices, car il pensait qu'il 
en allait de la pèrennité de la et de détournement de fonds. 

Soutenu 
par la noblesse romaine, Verrès fit appel 
à l'un des meilleurs avocats romains peur 
se défendre, Ouintus Hortensius. Ayant 
mené une enquête approfondie pour 
appuyer ses dires, Cicéron put faire 
oondarnner Verrès, qui partit en exil avant 
même la fin du procès. En menant cette 
accusation, Cicéron avait pris un risque 
immense, Verrès étant soutenu par la 
noblesse romaine : s'il perdait le procès, 

république. Son verdict, « vixerunt • 
(«ils sont morts») fut accueilli par une foule 
en liesse. Toutefois, cette décision faisait 
prendre un risque à Cicéron, car elle lui 
valut de nombreux ennemis au Sénat et 
dans les sphères du pouvoir. 
A la fin de son mandat de consul, Cicéron 
fut ainsi contraint à un exil de dix-huit 
mois, pour avoir outrepassé ses droits et 
fait condamner des citoyens romains sans 
procès. 

Cicéron 
était considéré 
comme le plus 
grand orateur 

romain, un talent 
très recherché 



onnage de légende 
CICÉRON 

La vie au temps 
de Cicéron 
Rome la conquérante 
Si Rome n'avait pas atteint le faite de 
sa puissance à l'époque de Cicéron, elle 
exerçait une forte influence en rtalie et au­
delà, de la Gaule jusqu'aux rives du Nif. 

Esclaves et romains libres 
la société romaine faisait une distinction 
entre les romains, ayant le droit de propriété 
et participant à la vie politique de la cité, et 
les esdaves n'ayant auOJn droit. 
ces esclaves oœupaient des dlarges variées, 
domestiques, paysans ou mineurs. Fortuné, 
aœron possédait plusieurs œntaines 
d'esclaves. 

La république 
Avant l'~ment des empereurs, Rome 
était une répubOque régie par un Sénat 
et des consuls élus par cette assemblée. 
O'apparenœ démocratique, œ système 
était en fait aux mains d'une élite et la 
corruption était la norme. 

Lutte des classes 
la société romaine Ubre était divisée 
entre pabiciens, l'élite noble, et plébéiens, 
tous les autres romains. Si le pouvoir 
appartenait aux pabiciens, œux-d devaient 
fréquemment faire faœ aux rébellions 
violentes de la plèbe. 

La religion 
la religion jouait un rôle important dans la 
vie quotidienne des romains. Les diVinités 
étalent supposées avoir une lnftuenœ 
directe sur la vie des citoyens. Et les 
œrémonies religieuses de toutes sortes 
de OJltes rythmaient la vie de la cité. 
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Personnage de légende 
CICÉRON 

Pax Romana 
l'époque où véalt Cicéron était loin d'être 
calme, à Rome, le système polltlque 
connaissant de nombreux soubresauts. 
En particulier, le Sénat se montrait 
incapable de résister aux ambrtions de 
dirigeants à la tête de puissantes armées. 
Ainsi, Jules César, qui avait go~é 
Rome aux côtés de Pompée, s'affrontait 
à ce dernier, qui désirait le supplant'er. 
Et le conflit entre les deux ambitieux 
personnages conduisit à une guerre 
civile où des romains se battaient contre 
d'autres romains. Pendant ce temps, le 
Sénat tentait de conserver un rôle dans 
la cité mais se trouvait sous la coupe 
d'hommes tels que César, commandant 
une armée susceptible de prendre la ville. 
Les membres du Sénat savaient 
également jouer leur carte. Après 
l'assassinat de César, Marc Antoine devint 
ainsi le maitre de la ville. 
li fut rapidement défait par Octave, le 
neveu de Jules César. 
Et les partisans de Marc Antoine se 
retrouvèrent dans une situation délicate. 
Des sénateurs tels que Océron durent 
ainsi choisir leur camp. Or, tout mauvais 
choix pouvait entraîner une disgrâce, voire 
la mort. l'assassinat faisait du reste partie 
des méthodes courantes d'élimination de 
ses ennemis politiques, dans la société 
romaine. 

Chronologie 

L'ascension de Cicéron connut ainsi un 
coup d'arrêt. Il écrivit ainsi à son ami 
Titus Atticus : «votre réconfort m'a évité 
le suicide, mais à quoi ressemble ma vie? 
Ne me reprochez pas de me plaindre, 
ma peine dépasse toutes celles 
dont vous auriez pu entendre 
parlern. À ce moment, Cicéron 
ne pouvait envisager de 
retrouver un jour le pouvoir. 
Pourtant, en 57 av. J.-c .. 
Cicéron fut rappelé à Rome 
et accueilli triomphalement. 
La situation politique de 
la république était alors 
des plus troublées. 
Précédemment alliés, 
Pompée et Jules César 
commençaient à se 
dresser l'un contre 
l'autre. César tenta 
de gagner les faveurs 
de Cicéron, considéré 
comme un homme 
respectable et honnête. 
Mais l'orateur prit le parti de 
ce qu'il pensait être la sécurité. 
L'expérience lui avait appris 
qu'il était toujours préférable 
d'être du côté des vainqueurs. 
En raison des soutiens de Pompée dans 
l'armée, au Sénat ou dans le peuple, c'est 
ce dernier qui prit l'ascendant sur César. 
Pour Cicéron, Pompée allait être celui qui 
restaurerait la république chancelante et le 
récompenserait une fois César vaincu. Les 
faits allaient donner tort à l'ancien consul : 

Le monient clé 
Le procès de Caïus 
Verrès 75 av. J.-c. 
Olius Verrès était le gouwmeur haï de la 
Sidle, tyraMlsant les populations, qui firent 
appel à Cicénln, sur la foi de sa réputation 
d'orateur, pour défendre leur cause et mener 
l'aa:usatlon oontre ven"5. 
Griiœ à ses talents rllétoriques, Otéron 
gagna rapdement le procès mené contre 
verrès et ses ilf\lstres avocats. ce qui lui valut 
ooe invnense popularité auprès du peuple 
slcillen. C'est sur ce tJtomphe que s'est bâtle 
la carrière politique de Cicéron. 

lll6 AV. J. -t 
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e Naissance de 
Cicéron 
Cicéron nait à 
Arplnum, à 100 km 
de Rome environ. 
li est fils de 
bourgeois de rordre 
équestre, mais 
n'appartient pas 
à la noblesse. 
106 av. J.-C. 

e Mllltalre 
Suivant le parcours 
de tout aspirant à 
une carrière politique, 
Océron s'engage dans 
l'armée et combat lors 
des «guerres sociales• 
qui opposent Rome et 
plusieurs cités de la 
péninsule Italienne. 
90 av. J.-c. 

Pll llosophe 
Cicéron est fasciné 
par la phüosophie 
grecque, dont 
l'étude est 
indispensable 
pour prétendre au 
pouvoir à Rome. 
87 av. l .•C. 

César vainquit Pompée, ce qui força 
une nouvelle fois Cicéron à l'exil, 
avec ce qui restait des forces de Pompée. 
Une nouvelle fois, l'avenir s'annonçait 

sombre pour Cicéron. Pourtant, César, 
désireux de stabiliser le Sénat, 

pardonna Cicéron et l'enjoignit 
de revenir à Rome, réclamant 
ses talents d'orateur : «avoir 
grandement élargi les frontières 
de l'esprit romain est bien plus 
important que d'avoir accru les 
frontières de l'empire romainn. 

Les flatteries de César 
n'empêchèrent pas Cicéron 

de garder ses distances 
avec l'ambitieux tribun, 
qui gouvernait la 
république comme 
un tyran. bouleversant 
les traditions selon 

ses besoins. 
César se fit de nombreux 
ennemis, qui conduisirent 

à son assassinat au Sénat, 
lors des Ides de Mars de 44 

av. J.-C. Cicéron décida alors 
d'agir de manière plus subtile 
que précédemment, lorsqu'il avait 

accordé ses préférences à Pompée. 
Ainsi, il n'adouba ni ne condamna jamais 
publiquement l'assassinat de César, même 
si, dans une lettre privée à un ami de 
Brutus (l'un des meurtriers de Jules César). 
il écrivit : «comme j'aurais aimé que vous 
m'invitiez à ce fabuleux banquet des Ides 
de Mars». 

• Préteur à Rome 
Cicéron est élu 
préteur, un rôle à 
ra fois de militaire 
et de magistrat­
Toutefois, Océron 
s'intéresse surtout 
au droit. 
66 av. J .·C-

l Le poUW>lr 
Cicéron est élu consul du Sénat 
romain, autrement dit président 
de ce Sénat. À ce titre, 
il dispose d'un droit de veto. 
Pour mater une conspiration 
menée par catifina, fi fait 
exécuter ses portiSans sans 
procès, une décision qui lui 
coOtera cher. 
63 av. J.·C. 



PersoJUUJge de légende 
CICÉRON 

Cicéron tenta alors de 
garder son influence, mals 

« Cicéron se retrouve alors devant 
une alternative : fuir ou faire face 

Marc Antoine n'avait pas oublié 
les Phillipiques. Octave, qui se ferait 
bientôt appeler Auguste César, lâcha son 
ancien allié. Proscrit, Cicéron se retrouva 
devant une alternative : fuir ou faire face 
à ses ennemis. Il choisit la fuite, mals des 
vents contraires empêchèrent son navire 
de prendre le large. Il se rendit alors à sa 
villa de Formies où les hommes de main 
envoyés par Marc Antoine le rejoignirent. 
Cicéron sut alors que sa vie allait 
s'achever. Il regarda les hommes venus 
pour le tuer et déclara, en leur tendant 

' . a ses ennemis » 
César mort et les conspirateurs l'ayant 
exécuté cherchant une personnalité 
susceptible de servir de bannière de 
ralliement, Cicéron vit son pouvoir et 
son influence à nouveau à leur plus haut. 
Cependant, il se trouva rapidement en 
conflit avec Marc Antoine, le fidèle cousin 
de Jules César, qui prit le pouvoir à Rome 
à la mort de son oncle. 
Cicéron se dressa contre lui, écrivant de 
virulents textes, les Phillipiques, à son 
encontre. Il encouragea Octave, l'héritier 
et neveu de César, à se dresser contre 
Marc Antoine. 
La bataille entre les deux prétendants 
s'acheva sur la défaite de Marc Antoine, 
qui prit la fuite vers la Gaule. Cicéron 
pensa alors que Marc Antoine n'était 
plus que de l'histoire ancienne, nouvelle 

L'exil 
Tombé en disgrâce 
auprès du 
nouveau oonsul, 
Cicéron est forcé 
à l'exil. Rectus à 
Thessalonique 
en Grèce, il tomlle 
en dépression. 
58 av. J.-c. 

Retour à Rome 
Invité à 11!W!nlr 
à Rome, Cicéron 
saute sur 
l'opportunïté qui 
lui est donnée 
de raviver 
sa camère 
politique. 
57 av. J.-C. 

erreur d'estimation de sa part : Octave 
se réconcilia avec Marc Antoine dans 
le but de contrer un Sénat hostile. 
Les deux anciens ennemis s 'associèrent à 
Marcus Lepidus pour créer un triumvirat 
régnant sur Rome, signant ainsi la fin de 
la république. 

le cou : «il n'y a rien de propre dans ce 
que vous allez faire, soldats, mals essayez 
au moins de me tuer proprement'" 
Les tueurs rapportérent à Rome la tête et 
les mains de Cicéron, que Marc Antoine, 
selon la légende, fit exposer sur la tribune 
du Forum. 

Le moment clé 
Trahi par Octave 
Novembre 43 av. J.-C. 
Ais adopdf de Jules c.ésal; acta.... revient à Rome. 
Cia!ron tui fait des offres d'alliance, apparemment 
atœptées. Pourtan~ après iMlir défait Marc Alltoine, 
le Sénat reruse de nommer Octave ainwl wvec Oo!ron. 
OctaYe se mume alors vers Marc Antoine et s'associe 
à lui pour g<lU'lelT1ef Rome, trahissant alnsl Cicéroo, 
dés lors Isolé et en disgrâce. 

~ Contre Marc 
Antoine 

43 A'/. J. -t. 
• Mauvais choix 

Oprant pour Pompée 
contre Jules César, 
Cicéron perd le soutlerl 
de la plèbe et, lorsque 
César vainc son 
ennemi, il est poussé 
à la fuite de Rome. 
49 av. l .·C. 

• Les Ides de Mars 
César est assassiné 
par un groupe de 
comploteurs mené 
par Brutus, allié de 
Pompée. Ab5ent lors 
des faits, Cicéron 
montre implicitement 
son aPP<Obation. 
44 av. J.-C. 

Marc Antoine et 
Cicéron deviennent 
les principaux acteurs 
du pouvoir romain. 
Ils ne s'app<écient 
pas et entrent en 
conflit. 
Février 43 av. J.-C. 

La mort • 
Placé par Marc 

Antoine sur la liste 
de ses ennemis 

à supprimer, i!ll/eC 
raccord d'Octave, 

Cicéron est exécuté 
par les hommes du f 

gétiéral romain. jf 
7 décembre 43 Il 

av. J.·C. 0 
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' A quoi ressemblait . .. 

B ONE 
EN 597 AV. -C. 
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La tristement célèbre 
capitale du très fertile 
ancien empire de 
Mésopotamie était la cité 
du droit, des richesses et 
d'un roi tout-puissant. 

S
ynonyme de richesse 
et de décadence 
dans le monde 
antique, Babylone 

a longtemps été le cœur 
du plus vaste empire 
de Mésopotamie, un 

....__....._...._ __ __. joyau de la civilisation. 

Architecte supposé des Jardins suspendus, -
considérés comme l'une des sept merveilles 
du monde antique - le roi Nabuchodonosor 
II a régné durant la période la plus prospère 
de l'histoire de Babylone. Par ses conquêtes 
militaires, il a étendu le territoire de 
l'empire jusqu'à l'Égypte, assiégé Jérusalem, 
détruisant le premier temple (temple de 
Salomon) et réduisant à l'esclavage la 
majeure partie de sa population. Grâce à ce 
succès militaire, il a rapporté avec lui un 
butin de guerre fort précieux pour financer 
son ambitieux programme de construction. 
Au cours de son règne, Nabuchodonosor II 
a fait ériger de nouveaux remparts autour 
de sa ville, ainsi que des sanctuaires, des 
temples. En améliorant le réseau des canaux 
d'irrigation, il a accru la productivité de 
l'agriculture. Cependant, cet âge d'or de 
l'histoire de Babylone n'a eu qu'un temps. 
Au cours des siècles suivants, des 
conquérants perses, grecs et musulmans 
ont envahi l'empire. Aujourd'hui, dans l'actuel 
Irak, il ne reste que des ruines de cette 
capitale jadis glorieuse. 

CD La société 
À Babylone, la bartière sociale entre maitres et 
esclaves était infranchissable. La classe supérieure, 
appelée awilum, était constituée de citoyens libres 
alors que les wardum étaient des esclaves. 
Les muskellum tonnaient lN1 groupe intermédiaire: 
des personnes libres d'une classe inférieure dont 
les concfrtions de vie étaient modestes. Néanmoins, 
l'esclavage était couramment utilisé comme 
punition. Autrement di~ des citoyens pouvaient 
être vendus comme esclaves pour expier un aime, 
quelle que soit leur appartenance d'origine. 

1111111111111111 





Où a-t-elle eu lieu ? 
Si les événements les plus connus 
de la Révolution française, comme 
la prise de la Bastille, ont eu 
pour théâtre Paris et sa région 
(dont le château de Versailles), 
toute la Frence a été touchée 
par la Révolution, les paysans 
se soulevant contre la noblesse 
et le clergé locaux. 

Entre 1789 et 1799, le peuple français 
se souleva afin de renverser le roi 
Louis XVI, dont la gestion mettait 
en péril le pays. La démocratie prit 
la place de la royauté. Toutefois, 
les divergences entre les factions 
au pouvoir conduisirent à la Terreur 
et - milliers de guillotinés puis à 
l'avènement de l'empereur Napoléon. 

Qui a été impliqué 
Les États Généraux, l'assemblée qui 
conseillalt le roi avant la Révolution, était 
composée de trois •États• : la noblesse, 
le clergé et le •Tiers-État», représentant 
le reste de la population. Face à œ 
déséquilibre flagrant, le Tiers-État se 
décJam Assemblée Nationale en marque 
d'opposition au régime et entama la 
rédaction d'une nouvelle Constitution. 



La prise de la 
Bastille 
Le 14 juillet 1789, cralgnant 
que l'année ait reçu l'ordre de 
les attaquer, des manifestants 
parlsiens s'arment et marchent 
sur la Bastille, un fortin ut!1lsé 
oomme prison. afin de ee 
procurar de la poudre à canon. 
La prise de la Bastille oonstitua 
Je premier temps fort de la 
Révolution fmnçaise. 
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'' C'était un travail 
difficile et dangereux, 
mais il fallait le faire '' 

L 
e 26 avril 1986, le réacteur de la centrale 
nucléaire de Tchernobyl explosait, relâchant 
des tonnes de poussière radioactive dans 
l'air. Le feu brûla pendant neuf jours dans 

le Réacteur 4 de la centrale. Bien peu nombreux 
furent ceux qui ont été informés de l'immensité 
de la tâche à laquelle ils allaient s'attaquer. 
L'un d 'eux s 'appelait Anatoli Gubariev, un 
ingénieur de 26 ans servant chez les pompiers 
ukrainiens. 
"Le 4 mai, je venais juste de rentrer chez 
moi. A la porte m'attendait un homme qui 
me demanda si j'étais Gubariev. Il me tendit 
un papier en me disant 'signez ceci'. Il y était 
écrit : Ordre impératif. Présentez-vous dans 
une heure à ce point de rencontre, le Palais 
des Pionniers du district d'Ordjonikidzevskyï, 
à Kharkov». Pompiers, pilotes d'hélicoptère et 
personnels médicaux affluèrent de tout le pays. 
"Je n'avais aucune idée de l'étendue du 
désastre. J'avais juste lu un court article de 
la Pravda le 29 avril. Ensuite, j'ai pu obtenir 
des informations supplémentaires par le biais 
de médias occidentaux interdits tels que Voice 
of America ou Radio Free Europe •. 
Gubariev se remémore que, lorsque ceux 
qui allaient devenir les «liquidateurs • se sont 
rassemblés pour aller participer aux opérations 
de confinement à la centrale, "il y avait une 
dizaine de bus au point de rendez-vous. C'est 
là que nous avons compris qu'il devait se 
passer quelque chose de sérieux, que nous 

nous rendions à Tchernobyl. Notre convoi a 
démarré, précédé par une escorte de police et 
suivi par des camions d'incendie. Nous allions 
combattre l'incendie dans le réacteur. Deux 
choses me sont restées en mémoire de ce 
voyage : les puits recouverts de film plastique 
et ce couple et leur fille de deux ans tentant 
de fuir l'horreur sur une vieille mobylette •. 
La centrale était proche des villes de Pripiat 
et de Tchernobyl, regroupant environ 68 000 
habitants. Il fallut attendre 36 heures aprés 
l'explosion pour que les autorités les évacuent. 
Au total, 130 000 personnes furent déplacées 
hors d'une zone d'exclusion d'un rayon de 
30 km. Pendant ce temps, les équipes 
de secours travaillaient jour et nuit à la 
sécurisation de la zone, avec des hélicoptères 
déversant un mélange de sable, de plomb 
et de bore sur le réacteur. 
"A notre arrivée à Tchernobyl, toutes les 
personnes présentes portaient d'étranges 
vêtements, certains blancs, d'autres bleus. 
Chacun réagissait à sa façon : certains 
faisaient preuve de prudence, d 'autres 
semblaient abattus, d'autres encore étaient 
emplis de bravoure. Nous découvrions les ruines 
du Réacteur 4 et la vapeur qui s 'en échappait. 
Ce nuage de vapeur est resté au-dessus 
du réacteur jusqu'au 20 mai. Nous avons dû 
nous approcher du réacteur dans un camion 
militaire, d'autres courant vers les bâtiments 
administratifs •· 
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Chronologie 

00-6 
ZSIM!ll 

lHDD 

1H3D 

131105 

261M!ll 
OHDD 

OH30 

lHDD 

1HZ3 

1HZ3 

1H24 

1H3D 

1H35 

2H15 

3HDD 

4HDD 

6H35 

271M!ll 
7HDD 

lDHDD 

• L'expérience 
Les Ingénieurs de la centra~ 
testent ses réactions si l'on 
baisse sa puissanœ. 

• Les ingénieurs font delc::endre 
les barres de commande 
afin de faire chuter la puissanœ 
du réacteur. 

Baisse de puissance 
La puissance baisse de 50 % 
et une tU11)1ne s'arrête 

• La puissance baisse trop 
vite, les barTes sont 
rernont6es. 

• Les ingénieurs 
poursuivent l'expérience, 
l.a jugeant sûre. 

Les barres sont à nouveau 
remontées afin de 
remonter un niveau de 
puissance trop faible. 

• Montée de puissance 
Une brusque montée de 
la puissance entraîne une 
importante surchauffe. 

• Arrêt en urgence 
Le si9nol d'arrêt d'urgence 
est ~ mals les barres, 
redescendues, prowquent une 
fuite d'eau de refroldfssement. 

• Explosion du réacteur 
Deux énormes explosions 
détruisent le réacteur, 
dont le toit en béton s'envole. 

L'air s'engouffre dans le 
réacteur ii nu, Je monoxyde 
de carbone s'enflamme. 

• Les pompiers antvent 
Des pompiers viennent 
combattre le feu qui s'attaque 
aux turtines. 

Lors d'unê rêtJnion de aise, 
le mlristre de nnb!l1eur demande 
à ce que les l'OW!S aulOLt' de la 
amale soient coupées. 

Le président ~ Mikhail Gorbatchev ~ .. ~ 
est informé de la 
situation. 

• Moscou réagit 
Moscou émet des directives 
sans se rendre compte que 
le réacteur a explosé. 

• Des renforts arrivent pour 
combattre l'incendie du 
R6acteur 4. 

Tests de radiation 
Le général Vladimir Pllollov 
franchit les barrages et 
mesure les fuites radioactives. 

Arrivée des hélicoptères 

A ce moment, le gouvernement de Moscou 
était parfaitement au courant de l'étendue du 
désastre. Pourtant, il continua à envoyer des 
hommes sur le s ite afin de limiter les dégâts 
sans se préoccuper de leur santé. Il était 
important de ne pas perdre la face et le secret 
était de rigueur. 
«L'objectif de notre détachement consistait à 
contenir puis éteindre le feu dans la centrale 
et à sécuriser les alentours. Le 19 mai, vers 3 
heures 15, nous entendîmes l'appel 'Bataillon, 
a lerte ! Prêts dans une mmute '. Aussitôt 
après, je conduisais un camion de pompiers 
vers le réacteur. A l'arrivée sur site, nous 
dûmes plonger nos bot tes dans un bain d 'iode 

Les pays touchés 
La majeure partie des retombées radioactives de 
l'explosion ont touché les pays proches: Ukraine, 
Russie, Biélorussie au nord de l'Ukraine. Mais 
le nuage radioactif toucha pratiquement tout 
le conlinent européen, France y compris. 

MultlpJe des doses 
annuelles normales 

10'-1 

• 1-s 
• 5·10 

• 10-20 

• 20-40 

• 40-100 

• 100+ 

.. 

Des hélicoptères larguent des 
mélanges de sable et plomb sur le 
réacteur afin d'~ouffer les flammes. 

sous le regard effrayé d'un jeune soldat qui 
ne comprenait visiblement pas ce qu'il se 
passait. Nous eûmes alors à patienter près 
d'une heure avant que l'on nous commande 
de prendre deux couvertures et de courir». 
Il s'agissait de deux couvertures pare-feu 
que Gubariev et ses coéquipiers devaient 
amener au plus près du cœur du réacteur. 
«Je pris les couvertures et courus. 
Nous portions des combinaisons de protection 
étanches et des masques respiratoires. 
Le commandant, le sergent et le dosimétriste 
(spécialiste des radiations) nous dirent qu'à 
l'endroit où nous nous trouvions, le niveau 
de radiations était de 2 millisievert (mSv) 
par heure alors que derrière la porte 
où nous nous trouvions, il était de 60 mSv. 
Et plus nous nous approchions du cœur, 
plus le niveau de radiations était élevé. 
Nous avons travaillé dans des conditions 
extrêmement difficiles, étouffant de chaud 
dans nos combinaisons pendant que nous 
installions des couvertures dans les couloirs. 
En revenant, nous étions épuisés et trempés 
de sueur». 
Il faut dire que la température à l'intérieur 
du cœur du réacteur avait dépassé les 
2 000 •c ... Le graphite utilisé pour 
ralentir les électrons afin d'optimiser le 
processus de fission avait explosé. Il brûlait 
ardemment à l'intérieur du réacteur mais 
s 'était également répandu tout autour de 
la centrale. 

-
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«Là où nous nous trouvions, le niveau de 
radiations était de 2 millisievert par heure 
derrière la porte, il était de 60 mSv » 

«C'était le point de non-retour. Je pataugeais 
dans l'eau noyant le couloir. Quand j'ai 
atteint les escaliers, j'ai commencé à courir. 
Je me suis retrouvé dans un couloir sombre 
et apparemment sans fin. Puis j'ai aperçu 
le rayon de lumière d'une lanterne et j'ai pu 
discerner les couvertures auxquelles nous 
devions raccrocher celles que nous traînions. 
La fumée obscurcissait tout, le bruit de l'eau 
couvrait tous les autres sons. Je ne sais pas 
comment nous sommes sortis, mais nous 
étions vivants !11 
A la sortie de leur mission, les liquidateurs 
furent aussitôt inspectés par des 
dosimétristes qui vérifièrent les doses de 
radiation qu'ils avaient subis. Pour Gubariev, 
elle n'était que de 7 mSv mais l'un 
de ses camarades avait reçu 20 mSv. Pour 
mettre ces chiffres en perspective, il faut 
savoir qu'en moyenne nous recevons par an 
une dose de radiations inférieure à 3 mSv, 
alors que certains liquidateurs ont reçu 
des doses allant jusqu'à 100 mSv. 
Ces radiations peuvent devenir mortelles 
à plus ou moins court terme : on estime 
(selon l'Union Tchernobyl, principale 
association de liquidateurs) à plus de 
40 le nombre de liquidateurs décédés 
dans les jours suivant leur intervention 
sur le réacteur et à plus de 60 000 ceux 
qui sont morts des suites de ces radiations 
dans les années suivantes (sans compter 

165 000 handicapés), sur un total de 
600 000 liquidateurs intervenus entre 
1986 et 1987 (ces chiffres prêtent à 
débat, !'Agence internationale de l'énergie 
atomique proposant des chiffres très 
minorés : 30 morts « directes » et 4 
000 décès dans les années suivant la 
catastrophe). 
«Ces liquidateurs ont montré d 'immenses 
qualités de dévouement, de sens du devoir 
et de bravoure. Il n'y avait rien d'héroïque 
dans ce que nous avons fait. li s 'agissait 
d'un travail difficile et dangereux, mais il 
fallait le faire». 
Gubariev pense peut-être n'avoir «fait que 
son travail » mais le pouvoir soviétique 
a pensé autrement, le décorant de la plus 
haute distinction existant en URSS, la 
médaille gouvernementale de première classe 
pour s 'être «distingué dans l'exercice de son 
service». Gubariev travailla 35 jours au total 
à Tchernobyl, sur des périodes de 14 heures 
consécutives. Ce n'est qu'après coup qu'il 
découvrit à quels dangers il s 'était exposé, 
tout comme ses coéquipiers. Sans son 
courage et celui de ses camarades, le bilan 
de Tchernobyl aurait sans aucun doute été 
encore bien plus lourd. 

causes et , 
consequences 
La principale cause de la catastro­
phe est l'imprudence des ingénieurs 
de la centrale lors de leurs essais. 
Le mauvais état général des lnstal­
lation.s a aussi contribué au désas­
tre. 
Tchernobyl rut aussi une catastro­
phe médiatique pour l'URSS, alors 
que la situation était tendue avec 
l'Occident. Mikhail Gorbatchev a par 
la suite admis que la catastrophe 
était l'une des principales raisons de 
l'effondrement de l'URSS, la popula­
tion ne faisant plus confiance à des 
dirigeants qui avaient tenté de leur 
dissimuler la vérité. 
De forts vents disséminèrent le 
nuage radioactif issu de l'explosion 
sur toute l 'Europe, entraînant une 
augmentation des cancers (de la 
thyroîde ou du sang) en Europe et 
en Afrique du Nord. 
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LA BATAILLE 
PA~IFIOUE DE 

C'est par la non-violence que Mahatma Gandhi 
a conduit son pays à l'indépendance face 

aux soldats du puissant Empire britannique. 





_ La bataille pacifique de Gandhi 
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Face au Congrès National Indien, en 1920, il 
fait adopter sa démarche de non-coopération 
pacifique avec l'cxx:upant britannique. Au 
travers de ses fréquents voyages dans le 
pays et de ses brillants articles, cet homme 
fluet mais charismatique avait frappé 
l'imagination des foules, cette adbésion 
lui confère alors un statut de leader du 
mouvement . 
Il précise sa position dans un article 
adressé à Lord Reading, le vice-roi 
des Indes, dans le journal Young 
India du 15 décembre 1921 : uLord 
Reading doit comprendre que les non· 
coopérants sont en guerre contre 
le gouvernement britannique, 
qu'ils sont entiés en rébellion». 
Habillé de vêtements 
traditionnels, Gandhi 
parcourt le pays, 
encourageant la 
population à boycotter 
les produits britanniques 
et à se tourner vers les 
productions locales. 
Le mouvement prend 
de l'ampleur, Gandhi est 
surnommé •Mahatma» 
(la ugrande âme») 
et de plus en plus 
d'indiens le suivent 
fidèlement. Plusieurs 
de ses partisans sont 
arrêtés et Gandhi 
signe un manifeste 
appelant soldats et 
civils à abandonner 
leur poste. À la 
grande surprise des 
britanniques, ce sont 
des milliers d'indiens 
qui répondent à l'appel 

ATTO R 

du Mahatma. Puis Gandhi 
appelle à la désobéissance 
civile, toujours non·violente, 
le u satyagraha •· Il déclare que 
ce mouvement doit amener ule 

« Cet homme fluet mais charismatique 
avait frappé l'imagination des foules» 

La prison comme arme politique 
Pour Gandhi, la prison faisait partie 
intégrante de ses actions, ainsi qu'il 
l'écrivait : «la liberté se gagne en prison 
ou même sur le gibet•. Plaider coupable 
et croupir en prison étaient pour lui une 
arme politique, fédérant les indiens et, 
dans son idée, donnant à réfléchir au 
gouvernement sur la justesse de sa cause. 
En tout, Gandhi a passé six ans et dix 
mois en prison, de ses 39 ans à plus de 
75 ans. Voici quelques-uns de ces séjours 
derrière les barreaux. 

10 mars 1922 
- 5 février 
1924 
Suite aux émeutes 
de O\auri Chaura qui 
foot 22 morts dans la 
police, Gandhi, honiflé 
par cette vlolenœ, est 
malgré tout arrêté pour 
«subversion•. 

5 mai 1930 
- 26 janvier 
1931 
La Marche du sel 
est le point d'orgue 
d'une c.ampagne de 
désobéissance civile. 
Encourageant les paysans 
à produire leur propre 
sel illégalement, Gandhi 
est mis en prison. 

4 janvier 1932 
- 23 août 1933 
De retour d'une 
conférence de 
négodations à Londres. 
Gard1i part de nouveau 
en prison. Relâché, il est 
à nouveau arrêté suite à 
ooe nouvelle campagne 
de boyrott des produits 
anglais. 

9 aoOt 1942 -
6 mai 1944 
Le lllOU\lefT1ent Quit 
Inde enoourage à 
la désobéissance 
dvlle via d'unmenses 
manifestations. 
Réstfut : le CXllT1ité 
dirigeant du Congrès, 
est arrêté, dont Gandhi. 



) 

LA 
MARCHE 
DU SEL 

12 mars 1930 
La bat.aille pacifique de Gandhi 

Gandhi sort de sa retra~ d'Abennantl 
a.ec 78 jeunes accanpagnaœurs. 
D entame une marche paclllque ccroe 
le mouopole llritannlque sw le sd. 

Aslall----' 
12 m11rs 1930 

Nadiad 

116 mars 1930 
20 000 personnes s'attroupent 
autour du temple de la petite 
1/lle de Nadlad. Et l'lnlh1eur 
du temple est plein à craquer. 

Perdus de 
rhumatismes, Gandhi 
parcourt 21 km le 
premier jour de sa 
marche. Il s'adresse 
à une large 
audience au sujet 
de 11nhumanlté 
de la taxe sur 
le sel. 

14 mars 1930 
Deux hommes rejoignent 
la marche, dont le népalaiS 
Kharag Bahadur Singh, un 
assaSSÔI ccnverti à la non­
vlolenœ en prison. Gandti 
prkhe le pa<don taœ aux 
putt::statiw:tS SOlde-tées par 
sa pi ésel iœ. Singh est autlJrisé 
à les acxxmpagner. 

lA M&tch• du Sel a r~ 
dRS mllU.t~ d lnd.!ims 

• 
Bhatgam---•.y 
30man1930 
Gandhi pique une CXllère 
contre des aocompagnateurs 
qui Viennent de demander à 
œ qol'une voiture amène du 
lait d'une ville voisine. D leur 
déclare : • Nous marchons au 
nom de Dieu ( ... ). Ce n'est pas 
une bataille ~ mener avec de 
l'argent•. 

Dandl---------.... 
5 avrtl 1930 
La Marche du Sel se termine sur la OOte. 
Gandhi ramasse une poignée cle sd et 
la fait boulllr, une action oonsidérée 
comme Illégale. PMtout en Inde, des 
parUsans cie GandN •éi>ètleo« cette 
aclion. À la l'on du mcls, œ seront plus 
cie 60 000 d'entre-eux ~ auront été 
~ PClll œ 9"Sle-

• 

Gajera 
21mars1930 
Gandhi refuse de dlsoourlr 
tant que 11mmense foule qui 
lut fait face n'acœpœra pas la 
l)<ésenœ des lntlluchables, qui 
sont finalement admis. GaOOti 

• explqlle alc<s que cette aclion 
ainslitlJe le premier pas llEfS 

une vérbbie liberté. 

gouvernement à cesser de foncûonner ( ... ) ; 
les oommjssariats, les 00\lIS de justice, les 
bureaux de l'administtation à ëtra pris en 
charge par le peuple•. Les acOOn8 prennent 
de l'ampleur mais certaines prennent 
une tournure indésirable pour Gandhi, la 
violence faisant irruption. Le point de non 
retour est atteint en février 1922, lorsque 22 
policiers britanniques de Chauri Chaura sont 
Ill8Ssacrés par la fotùe après que la troupe ait 
ouvert le feu sur une manifestation pec:ifique. 
Horrifié par ces actes, Gandlù arrête 
brutalement sa campagne de satyagraha, de 
peur que le chaos ne prenne le pas sur son 
action non-violente. Malgré sa condamnation 
immécliate du massacre, il est anêté le 10 
mars. sous l'accusatian de • subversion •. 
Pendant son procès, il plaide coupable et 
enjoînt le juge de prononcer la peine la plus 
lourde possible. Impressionné par l'aocusé, 
qu'il décrit plus tard oomme •ne ressemblant 
à aucun de ceux que j'ai jamais jugé ou que 
je jugerai jamais•. le juge le condamne à six 
ans de prison. 
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Gandhi est libéré au bout de deux ans 
de prison, pour raisons médicales. Entre 
temps, l'Inde a bien changé, l'wùon dont 
il était le ciment s'est largement fissurée, 
notamment entre hindous et musulmans. 
En réaction, le Mahatma entame une 
grève de la faim de 21 jours, qui amène 
les diverses factions à se rencontrer lors 
d'une •conférence d'unité». Le résultat 
est loin d'atteindre les résultats escomptés 
par Gandhi. Conscient de ces fractures 
entre les diverses couches de la population 
indienne, Gandhi décide de se retirer de 
la politique et, pendant les trois années 
suivantes, il se concentre sur l'idée de 
rebâtir la nation. 
En 1928, motivé par le succ:ès d 'une 
action de résistance non-violente de 
grande ampleur menée par les paysans 
de Bardoli, Gandhi revient seus les feux de 
le rampe. Les principes de la satyagraha 
sent de nouveau à l'ordre du jour. Le 26 
janvier 1930, Gandhi publie la Déclaration 
d'indépendance de l'Inde. Puis, en mers de 
la même année, il se lance dans sen action 
la plus connue, la Marche du Sel : il s'agit 
de dénoncer le monopole britannique de 
la vente du sel, qui appauvrit les indiens 
les plus nécessiteux en leur interdisant de 
produire leur propre sel. Bien que souffrant 
de rhumatisme, le Mahatma, alors âgé 

de 61 ans, prend la tête d'une marche 
de 388 km entre Abermanti et Dandi, 
suivi par une foule s'accroissant au fil des 
kilomètres. Intouchables ou membres de 
castes supérieures marchent alors aux 
côtés de Gandhi jusqu'à Dandi où ils sent 
plusieurs millions à le voir s'agenouiller, 
prendre une poignée de sel en main 
et déclarer : •par ce geste, je sape les 
fondations de l'Empire britannique». 
Il est alors arrêté, mais la marche a 

' 

réwùfié les indiens et cette arrestation ne 
fait que les motiver encore plus. 
Moins d'un an plus tard, mis sous 
pression, le gouvernement relâche 
tous les prisonniers condamnés pour 
leur participation à des actions de 
désobéissance civile, en échange d'un arrêt 
du mouvement. Gandhi est même convié 
à la table de négociations à Londres, mais 
les débats sont stériles. À son retour en 
Inde, Gandhi est à nouveau arrêté, ainsi 

«A la grande surprise des britanniques, 
ce sont des milliers d'indiens qui 
répondent à l'appel du Mahatma» 



que nombre de ses partisans, le nouveau 
gouverneur général des Indes, Lord 
Willingdon, voulant mater la rébellion. 
En prison, Gandhi se concentre sur la 
condition des Intouchables, entamant 
une nouvelle grève de la faim lorsque 
le gouvernement britannique accorde 
un statut électoral spécifique aux 
Intouchables, ce que Gandhi considère 
comme une façon d'entériner définitivement 
leur statut. L'émotion provoquée par ce 
jefule, alors que la santé du Mahatma est 
loin d'être florissante, est énorme et des 
acoords sont négociés entre partis indiens 
et gouvernement britannique pour assurer 
un statut électoral «admissible• par Gandhi 
pour les Intouchables. 

La bataille pacifique de Gandhi _ 

Trois étapes de la lutte pour l'indépendance 
1. Non-coopération 
1920-1922 
Le mouvement de non­
coopération prit la forme 
d'une résistance non-violente à 
l'occupation britannique de l'Inde. 
Gandhi appela au boycott des 
produits anglais ainsi qu'à des 
débrayages dans les services 
publics et les usines. Mais les 
manifestations devinrent violentes 
et Gandhi renonça afin d'arrêter 
les émeutes. 

2 . Désobéissance civile 
1930-1931 
Le mouveme<it de désobéissance 
civile, empreint du credo de résistance 
non-violente de Gandhi, avait pour 
but de libérer l'Inde. Sa manifestation 
la plus connue est la Marche du Sel, 
pendant laqu~le Gandhi encouragea 
les populations à e<ifrelndre les lois 
sur le sel. La désobéissance civile se 
répandit dans toute l'Inde, les indiens 
refusant de payer les taxes. 

3. Le mouvement 
Quit India 
1942-1944 
Après un appel à 
l'indépendance, Gandhi et la 
totalité du Congrès National 
Indien furent arrêtés. Les 
britanniques matèrent les 
émeutes qui suivirent, 
mals Quit lndla unifia les 
indiens dans leur volonté 
d'lndépendanœ. 
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Ennemis et alliés 
Sardar Vallabhbhai Patel 
i:un des pères fondateurs de la république 
Indienne. Patel contribua à 17ndépendance 
de la nation en organisant des actions de 
désobéissance civile non-violente contre 

tes britanniques. Il devint ministre 
de 11ntérieur, ministre des 

Etats et Premier ministre 
adjoint. Il est oonnu 
comme «l'homme de fer 
de 11nde• pour sa gestion 
des événements après 
lâssassinat de Gandhi. 

Influence sur 
Gandhi : 
Gandhi écrivit à son 

Slrjet : «sans l'aide de 
Vallabhbhal Patel, nous 
n'aurions pu arriver à 
nos fins». 

Romancier et phllosoplle russe connu pour ses romans 
Guerre & Paix ou Anna Karénlne, Tolstoî écrivit 
é9alement la Lettre à un Hindou, qui prône l'"odée d'une 
résistance passive pour abolir se cok>niansme en Inde. 
Apôtre de la non-violence, Tolstoï exprima sa méfiance 
pour les gouvernements après avoir assisté à une 

exécution publique à Paris. Chrétien mystique, ses 
croyances l'amenaient à privilégier l'amour de son 

prochain au dogme. 

Influence sur Gandhi : 

Nathuram 
Godse 
Nationaliste hindou 
extrêmiste, Godse 
oonsidérait Gandhi 
comme pro-muS\llman. 
Membre de nombreux 
groupes nationalistes 
hindous, Godse 
était persuadé 

Ennemi 
que Gandhi allait 
amener l'Inde à être dominée par les 
musulmans au détriment des hindous. D le 
rendait également responsable des millions 
de morts causées par la partition de l'Inde. 

Influence sur Gandhi : 
Le 30 janvier 1948, Godse tire trois balles 
dans la poitrine de Gandhi et le tue. 

Muhammed Ali Jinnah 
Otef de la Ligue musulmane et père­
fondateur du Pakistan, dont il devint le 
premier gouvmieur général. Jinnah était 
opposé à la campagne de résistance non­
vlolente de Gandhi, qu'il considérait comme 

de l'anarchie, prônant l'utilisation de 
démarches constitutionnelles JX)ur 
atteindre l'indépendance. En lnde, 
Jinnah est considéré par beaucoup 
oomme •le démon qui a divisé la 
terre». 

Influence sur Gandhi : 
De caractère diamétralement 

Cljlpôsé, Gandhi et Jinnah 
._,_ s'affrontaient sur le plan 

Gandhi se revendiquait comme un 
«disciple» de Tolstoï. Ils s1éaivaient 

fréquemment et Gandhi traduisit 
Tolstci en gujarati. 

· > politique mais partageaient 
~~! ~* I l une admiratioo réciproque. 
-:::! ' ' ' \ :.}1_1_ 

«Gandhi est alors arrêté, mais la 
marche a réunifié les indiens » 

Relâché1 faute d 'arriver à s'entendre 
avec les autres responsables du 
Congrès National Indien, Gandhi en 
démissionne en 1934. Il ne reparaît en 
politique qu'en 1939, en se focalisant 
entièrement sur l'indépendance de 
l'Inde. En effet, l'embrasement mondial 
donne à Gandhi l'occasion de pousser 
ses pions. Lord Willingdon a déclaré la 
guerre à l'Allemagne au nom de l'Inde 
sans consulter les dirigeants locaux, qui 
démissionnent du Congrès. Pour Gandhi, 
l'Inde ne peut participer à une guerre 
menée pour la liberté alors que le pays 
n'est lui-même pas libre. 
Au travers du programme •Ouit India» 

(quittez l'Inde en tant que maîtres) de 
mai 1942, il propose aux britanniques 
de s 'allier en échange de l'indépendance 
de l'Inde. 
En outre, les mouvements de 
désobéissance civile et de résistance 
passive sont relancés, entravant les 
efforts de guerre britanniques. 
La réaction britannique est virulente : 
il est arrêté le 9 août, en même temps 
que tous les membres du comité 
dirigeant du Congrès. Pendant ce temps, 
le pays s'embrase, entre émeutes et 
répressions sanglantes, avant de se 
calmer, momentanément. 
Gandhi est relâché le 6 mai 1944, 

sa santé déclinant dangereusement 
(il a mené une grève de la faim de 
21 jours en prison). Il reprend sa place 
à la tête de la lutte pour l'indépendance, 
que les britanniques finissent par 
concéder le 15 août 1947. Toutefois, 
Gandhi n'a pas cœur à se réjouir : 
l'indépendance de l'Inde s'accompagne 
d'une partition du pays entre Inde 
hindoue et Pakistan musulman. 
Et les flambées de violence de part et 
d'autre de la nouvelle frontière entraînent 
plus d'un million de morts. 
Le Mahatma œuvre alors à réconcilier les 
deux camps, au grand mécontentement 
des extrémistes hindous. 
Le 30 janvier 1948, celui qui avait tant 
fait pour la liberté et l'indépendance 
de son pays est abattu par Nathuram 
Godse, un fanatique hindou. 
Plus de deux millions d'indiens 
participent aux funérailles du héros 
national, apôtre de la non-violence. 
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L:histoire vraie d'une épidémie 
quiarépandulaterreur 

~~-""'et ravagé la planète 



La peste noire 

R 
près avoir profité pendant des lustres 
de climats tempérés et de contrées 
ensoleillées, l'Europe avait connu un boom 
démographique sans précédent. Jamais le 

continent n'avait été aussi peuplé. Au tournant 
du millénaire, l'Europe comptait 24 millions 
d'habitants. En 1340, ce nombre avait bondi 
à 64 millions. 
Par la déforestation, la superficie des terras 
arables s 'était accrue dans des pays entiers mals 
on commençait à atteindre les limites pour faire 
face aux besoins alimentaires des populations. 
C'est alors que des forces obscures se sont 
abattues sur le territoire, juste au début 
du petit êge glaciaire. Un siècle plus tard, 
la population de l'Europe était retombée à 
37 millions. 
On Ignore les véritables origines de ce fléau 
mortifère, même si beauooup pensent qu'il est 
apparu des siècles plus tôt, dans le sud·est de 
l'Afrique et qu'il est remonté par le Nil jusqu'au 
continent européen. Ce monstre arrivait au pas 
de charge sur des millions de pattes, via les 
cales humides et froides des navires, les silos 
remplis de grain et les moulins, la saleté des 
rues et les quais couverts de crasse - et le pire 
était è venir. 
Il surgissait du dos de gros rats noirs, transporté 
par le sang de puces infectées par une bectérie, 
Yersinia pastis. Il prospérait dans les crachats 
sanguinolents des victimes de la peste, en proie 
è de violentes quintes de toux. Il suintait des 
plaies puantes et gonflées qui apparaissaient 
à l'aine et au niveau des aisselles. Il frappeit 
férocement et impitoyablement, fauchant des 
villes entières en l'espaœ de quelques jours, 
décimant des familles en quelques heures. 
Cette pandémie de peste noire, puisqu'il faut 
aujourd'hui l'appeler par son nom, a mis l'Europe 
à genoux au milieu du XIV'"'" siècle. 
A l'époque, on lui avait attribué le surnom 
apocalyptique de pestilence. Les peuples 
du monde entier savaient que la pestilence 
(alias la Mort, l'un des quatre Cavaliers de 
!'Apocalypse, symbole d'épidémie) s 'était abattue 
sur eux et beaucoup redoutaient justement 
que !'Apocalypse ne soit pas loin : la guerre 
de Cen1 Ans balayait l'Europe, la Horde d'or -
des envahisseurs mongols que rien n'anêtsit 
- muldplJalt les conquêtes en Orient, la famine 
commençait à gangrener des pays dont le8 
populations étaient à la limite de la survie, 
et, dans la foulée, la maladie déferlait à vitesse 
grand V et la mort, avec elle ... 
La peste est nimbée de mystère, et aujourd'hui 
encore les chercheurs débattent de la nature 
de la bête et de son cheminement à travers le 
continent. Ce qui est certain, c'est qu'elle est 
originaire de sa partie la plus orientale et qu'elle 
est arrivée par l'empire mongol avant de toucher 
Cafta (l'actuelle Théodœie, en Ukraine), la Sicile 
et l'Europe méridionale, atteignant un pic: au 
rncxnent où elle a frappé de plein fouet la Franœ 
et l'Angleterre. 



Remèdes de cheval 
Un œrtain ncmbre de baitemerrts, à base de plantes, 
éti1ient répuŒs eflicaœs CXllltre la peste. En Fonction de 
lar.; moyens financiers, on prescrMlit aux malades des 
émeraudes pilées en soMion ou des potions a::>11 ~ ées 
de poudre de coquilles d'œufs frail:l1ement pondus 
mélangés à des œillets d1nde hachés, de la bière et de 
la mélasse. La mélasse était le remède par e><œllenœ, 
même s11 devait <M:>lr au moins dlX ans d'âge pour être 
efficient. Autre lhérapeutique active, bien que moins 
appétissante : l'urine - deux verres par jour con&iruaient 
parat~I un bon furtlflant et écartaient la maladie. 
Le bai:Ement des bubons était une autre paire de 
manches. En proie à la terreur, les gens aoyalent qu'ils 
pouvaient se débanasser de la peste en apposant du 
pain sur les pustules et en le faisant pénétrer à nntérieur 
- plus inaoyable encore, on attadlait une poule~ 
SIX la boursouflure, après QI.Ili on rinçai et on répétait 
l'opération. Par la suite, les médecins dÉ!OO<Mi'ert 
qu1nciser les bubons, miner le pus et appliquer des 
cataplasmes était relatillerTl<rt ellicaœ à un stade 
préooœ de la maladie. Les cataplasmes en question 

élaient généralement fabriqués à base de résine d'arllres, 
de racines de lys ~ne puis d'exm!ments humains 
déstl\'dratés, d'araenlc ou de aapau:t séd1é, en foocllon 
de œ qu'on avait sous la main. Des p:xmlades moins 
improbables étaient fabriquél?s à partir d'<lignons aiits, 
de beurre et d'ail. 
On proŒdalt aussi à des saqlées via des sangsues ou des 
Incisions. L'al)lllcatlon d'argile ou de violette se ~lt 
également. Dans la mesure où la peste noire était prise 
par une maladie miasmatique - due aux effluves 1Dxiques 
dans l'air antilnt - le melleur moyen de préYen1ion 
était encore de portEr sur soi de petits bouquets de fines 
hertes, de fleurs et d'épices (OU des boules de parfi.ms, 
appelées diffuseurs) et de brûler de l'encens à 11ntéieur 
des maisons. On renonçait aux bains (car ils dilataient les 
pores de la peau) et on s'aspergeait même cl\J~ne pour 
renfurœr les défenses ïrnnu.aares. 
La plupart des gens pensaient aussi qu'ois n'avaient d'autre 
cholX que de Je;îner, pi1er et rejoindre les flagelants -
manière de faire pénitence pour leurs pédlés - et de tuer 
les sorciers présumés ou les en"4loiscmeurs de l)lits, en 
attendant que Saturne quitte la Maison de Jupiter. 



Diffusion de 
la peste noire 

1346 • 1349 
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Zones non 
affectées 

Données non 
fiables ( 

1348 
L'Europe du sud est envahie par 
la peste. une bande de terres 
,_érees s'éœl"o:l c1e 1a olte 
occldettale de l'Es~ à Bucarest. 
oes ~ cse eot1tam1nat1on 
pénètrent à l'intér'itu de la France 
et de l'Angleterre. Le continent est 
pris d'une ~iC de ~ 
religieuse pow oonjLW'er 1.1 colère 
dMne. 

1350 
.J En touchant la ~ la 
ir] peste noire a presque boudé 

la bOude daoS te seos des: 
a9i1les d\tt rrv:intre. 
-des-de 
Mongdie, à l'est de la mer 
Noire, en passant par le sud 
de t'EIJrope, eue en a atteint 
,. nord. 

f 

La peste noire 

1i351 
À h90nle;, la pe$te se jette sans 
retenue sur l'Europe de l'est. 
C<pendatt. à œ stade. le pire er.tt 
pas:s6. UI moti6 de l'Euroc>e avait ~ ~ rayée de la carte et les survivants 
- qu'ls SOlent serl$, PfOl)l1étalreS 
terriens ou honvnes cf4glise - se 
vovalent oontralnts de travailler dans 
les champs par des ttmp&aturcs de 
plus en plus glaciales. 

1347 

1349 
SOUpçonnés de contamines 
tes puits,. les ):ifs sont 
chasoés de .... lesP<f{Sà 
meSll"C que la peste noire 
dévore l'Europe œntrale 
tt s1nstdle, des c6tes de 
la ScandinMe au Maroc. 
LI PolOgne acnieme la 
population juive prise 
de-ue. 

S'étendant SI.#' le pout10Ur 
de la mer Noire et de la 
Hédœmlnée, et le long des 
voies œmmerôllles, la peste 
ewole des navires grouillant 
de - à C<lo1SOlnU..,.., 
en Crète, en Sicile, en 
sonia1gne et dans le sud de 
la France. On il'ICl'TITie les 
baœaux maudits et l'air v6clé 
~ appôrtent mais on passe 
à o5té des rats. , 

1346 
La peste CXJtJYe au sein même 
du ten1tOire Cie la Horele <for, 
vaste &ndue au nonkuest 
de rempire mongol disloqué, 
qij s'étend de la mtr NOirc 
au fin fond dlJ Kazaldlstan 
et de .. Russie d...,,....,,... 
Frappés au momert du sil!ge 
de eatto, les e!WON"""rs 
lanç!licnt les C!ldavrcs irlcdr!s 
de leurs morts par dessus les ,.,,,,,.,, ... 
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Le point de vue du sujet 
en mouvement 
Si un pas:saocr assis dans un trWI 
CJ,i roule fait rebondir ooe baie, 
1 \'Oit. oelle-Cf etrectUe(, en très peu 
de t:emP5w oo mDUYEment 'e'ertical 
de haut en bas et de bas en haut. 
PQur la bomc raiscn que le passager 
et la ba1e se déplacent en même tef'lllS-

Rayon lumineux 
lk\ passager à bOrd d'un train en mouvement ~ 
allumer oo faisceau ILmineux dirigé vers t'extrémité 
OJ wagon pour en mesurer la tongueur. MalS un 
ctl5erwtet.r qui regarde passer le train depuis le 
CJR!I \dt œki-d se diriger vers la lumlère, œ QLi 
ki dotric l'Snpression OJC te ~ est plus C0Urt. 

Le point de vue de 
l'oliservateur Immobile 
Sur le (Jla~ un observateur regarde 
pMSer' ~ tnlin : i YOit ta balle rebOndir 
en sWvart une trajectcire obi~ et 1 
a t\'npresslon que son déplacement a 
duré plis longtemps que le passager 
du wagon. l.e5 deux sont exaa:s, Ils 
s'~t par I~ relati\lité de leu point 
de vue par rapport à 1 'êvênement. 



•:O:• • Né à Smiljan (actuelle 
. ... • Serbe 1856-1943 

• ·• Croatie), Tesla a le 
regard tourné vers l'Amérique. 

Aux Étati;·Un.is, il travaille avec 
Thomas Edison. L'approche plus 

men:antile d'Edlson n'a, semble-t-il, pas fait 
bon ménage avec le bouillonnant inventeur de 
la bobine Tesla, devenue la base des systèmes 
de oourant alternatü. Pourtant, malgré le 
succès de ce mode d'alimentation électrique, 
Tesla, discrédité, a dO. se battre pour trouver 
des financements, en dépit de son indéniable 
génie. Pionnier dans le domaine de la 

ccmmunication mondiale et des Rayons X , 
il est mort sans un sou. 

2.Condensateur 
le (Di del""""' joue le 

rele d'ire - g<!onœ, 
emmagasinant le cnnnt 
du transfoonalalr et le 
maintenant à ha!AI! tension 
j._'à décharge oomplèœ. 

3.Éclateur 
l.mQJl!le~ 

-10011.desa 
ctiarge. .., arc &clrtqlJo 
-r~ 

lbérarot le -du cxnlensaœur da"5 
la bobine prinalre. 

La bobine Tesla 
6.Sohère de 
déCharge 

Enlif\ le a>wart -
délaisse la boire """'dlle 
et eme dans la '!ll>!re c1e 
cMdiarge """1t d1oe ~ 
sous lame d'étinœles «/QJ 
deew<me. 

5.Boblne secondaire 
Ele ' 1 Ibie à une pejjte 
bcl>ne pRT1aR mais agi 
a:mTll! .., deu>ô!n1e 
translmnaœutl.abobhe 
MG daie miirue de 
fal>rl<r.e le CIUIW't ~ 
œ qu1 alll!igne Ln tri!s lat 
~ 



Max Planck 
Ln p'>re de la h Le d "" quanta 

.,., (]Allemand 1858-1947 
•:O:• Pionnier dans le domaine 
.... de la thermodynamique, 

Max Planck a bousculé toutes 

les théories physiques existantes 
en montrant que l'énezgie 
émise par un résonateur -
ou oscillateur - ne peut avoir 
que des valeurs minimales 
et que les données ne 
s'appliquent qu'à un nombre 
restreint de valeurs. 
Planck a révohrt:ionné le 
monde en bmt qu'inventeur 
de la théorie des quanta, qui 
a changé la compréhension 
des processus atomiques et 
subatomiques, exactement 
de la même manière 
qu'Einstein a révolutionné 
les oonœpts d'espaoe et 
de temps. Il a reçu le 
prix Nobel de Physique 
en 1918. 



John Maynard 
Keynes 

r . ----
&. ... ::uque 

W1
Britamlque1883-1946 
Économlste, John Maynard 
Keynes a joué un rôle clé 

comme haut fonctionnaire du 
Trésor pendant la Première Guerre 
mondiale et au sortir de celle-ci. 
Formé à Eton et à Cambridge, 
où il a étudié les mathématiques, 
il est fauteur des Conséquences 
économiques de la pe.lx - l'ouvrage, 
très critique vis·à-vis des réparations 
exotbitantes réclamées à l'Allemagne 
par les Alliés, fait autorité. Il aruionçait. 
à juste raiaon, que cela se traduirait ultérieurement 
par une révolte de l'Allemagne. Son influence a été 

considérable sur des générations d'éoonomlstes qui ont 

adhéré à ses thèses. Keynes a par ailleurs été un 
génie de la Bourse, réalisant des gains de 

500 % au cours de la Grande Dépression. 





• -· ~· -

•n• OO •·• U Italien 1564-1642 
Né à une époque oil l'Église 

catholique était swpuissante, 
Galilée e mené une lutte 

constante pour soutenir 
la théorie de Copernic, 

selon laquelle la Terre 
tournait autour du Soleil. 
Accusé d'hérésie en 
raison de sa vision du 
mouvement des planètes, 
il oontinue malgré tout 
à publier ses travaux. 
Il a fortement oontribué 
à faire progresser notre 
oompréhension du 
oosmos en développant 
la lunette astronomique 
et en établissant des 
canes de la surface de 

la Lune, en déoouvrant les 
phases de Vénus et quatre 

des lunes de Jupiler. 

J 



Il est à la base 
d'un système 
politique majeur 
du xxème siècle 

ml n Allemand 1818-1883 
• Après ses études en Allemagne, 

son pays natal, Karl Mane vient 
à Paris avec sa femme en 1843. C'est là qu'il 
rédige le texte qui va changer le monde. En 
1848, avec Friedrich Engels, il expose ses idéaux 
révolutionnaires dans Je Manifeste du Parti 
communiste. Ils pensent que si le prolétariat 
triomphe, la lutte des classes cessera. Il part 
ensuite pour Londres en 1849, où il formule 
son analyse du système capitaliste, Le Capital. 
Pourtant de son vivant, il n'a vu que la publication 
du premier volume. Il est mort dans la misère, 
mais son influence a par la suite été immense. 



Explosif 
Un éxplosif 
COIMl'tlonnel (CXll'dite) 
est ~ à l'llniére 
del~ 
de la bombe. Le 
~actM! 
la charge néœssalre 
" .. propulsion du 
projectile en uranh . .rn. 

CYiindre 
fuoo oonstiué dm 
errcillemerl oompact 
d'ameaux d'uranium 
235. l.orsqJe le 
~le-Io 
cille, Io réaction en 
chaine "' déclenche. 

Nicolas Joseph Cugnot 
Nous lui devons la première automobile 

e Français 1725-1804 
Ingénieur militaire 
français, Nicolas 

Cugnot a inventé la première 
automobile à vapeur. 
La maclùne a fait fobjet 
d'un essai en réel en octobre 
1769 à Paris en présence de 
Choiseul, nùnistre de Louis 
XV et d'autres personne.lités. 
L'automobile parcourt alors 
un quart de lieue soit 4 km 
en une heure. 
En 1771, Cugnot va se 
distinguer par l'invention 
d'un autre véhicule, destiné 
cette fois à transporter des 
charges, le fardier. 

canon 
canon ire 16,s cm de 
diamètre situé au centre 
de rerweloppe. li abltte 
le projectile et le cylindre 
en uranium et permet 
à œs deux éléments 
de rester alignés. 

Projectile 
Un projectile aeux en 
uranl\Jm 235 mis en 
moU\'efTlenl le long 
du canon central de 
la - par l'explœit cotMrtlonnel va percuœr 
la Cible c:cnstituée d'l.t'I 
bloc cylmrique. 





Nettie 
Stevens 
J:'1 

,.... Am~rlcalne 
•:O:• 1861-1912 

• ·• Nettie Stevens, 
l'une des plus grondes 
scientifiques, docteur an 
biologie, diplômée de la 
Westfield State University, 
est une pionnière de !'ADN. 
En obllervant des embryons, 
elle découvre que le sexe 
d'un individu est déterminé 
par les chromœomes X et Y. 



La BD 
du mois ... 

Mémoires sous l'occuia,tion 
OUVRIER l 
Bruno Loth 

-
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VEJJDREDI 16~ SEf'TEM6RE 19391 IL. EST IG HEüRES-

' ' 

- GL.JAJJD 1.6 TOCSltJ ~6.mr. 
T""1'6 LA VIW: 6'6JJFL6 Al.ORS 

• • D&S SRSIJ&S 066 LJSltJE6-

~ 1.66 TST&S, ~&S, 
56 TOüRIJEIJT M.ACHllllAl.EMEIJT 

• VERS 1.66 Cliiü.)( Q()I JJ'Af'PORT61JT 
• AüCüJJ6 RÉPONS&. . ~----



C'EST avo1, 
CETTE 

co,..bJERIE 

CETTE CoiJiJERIE1 COMME 
TV DIS, C'EST L.A GVERRE ! 

ORDRE 
OE: 

MOllUSATION 'MIWE 
···&... •• ,, , ......... - .............. ....... .. 94 .................... .. .... . . _. ... ·- ............... -.................. ~ - .............. .... ...... . .. ............. ·-- .. ·-· ........................ -........ . .... -··---~ ................ -.................... _.. ......... , ,. ..... -···· 
........ _ ..,_ ...................... .. ................... .......... .-.. ... .......... .... , ...... , ... 

aHU& 15 TPU • MUI ...... ····-· ---· . ... ........... . ----
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- TIE/>JT À RA55uRER t...65 FRA/>JCA/51 

t..A t..IG/>JE MAGl/>JOT E5T t/>JF~Hl5G,A6t..E-

F6RIJ,AND61 &'Il. TS PLAÎT, 
DONNS 1..6 GoÜTSR À TON 
FRÈR6 ST À TA SOSc.JR ! 

f}[~' 

! ;,,_~ 

C16ST PRÊT, MAMA>.11 
MAIS DIS À JS,AN,.,JoT 

D'ARRÊTSR DS JOc.JSR, 
Il. ,.,JS NfÉCoc.JTS f AS J 



JACGUEG, VOIL.À 
JACGUEG ! 

rJE T'JrJGIJIÈTE I' AS, MAMArJ ! 
MAR.CEAIJ EGT TROI' JEIJi.,JE 
ET MOI, JE GIJIG AJot.JRrJE. 

OrJ rJE I' ARTIRA I' AG ! 

GA!.IJT f"TIT FRSRE J 

G'IL.. Y A L..A Gt.JER.RE, 
TEG Col' AlrJG 

l'ARTIRorJT, CS'RTAlrJG 
rJE REv'JS'rJD~orJT l'AS 
J'AvAIG TorJ AGE S'rJ 14, 

JE GAIG CE Gt.JS' OEGT / 
GUATRS' ArJrJÉEG 

DS' l'EIJR J 

TIJ S'G, rJÉ L..'ArJrJÉE DE 
L..A I' Al)(. A l'El!>iS', v'JrJGT-S'T-1.JrJ 

ANG, ET \/OIL.A A rJOWS'AIJ 
L..A l'S'IJR-

11... FAIJT CROIRE GUS', TArJT 
GIJ'IL.. Y AIJRA DEG HOMMEG, 

IL. Y AIJRA L..A GIJS'RRE-

MAMArJ, rJOIJG rJ'AVorJG 
l'AG L..A GtJS'RRS', IL. i.JE 

G'AGIT GUS' D'IJrJS' 
M061L..IGATlorJ 1'01.JR 

IMl'RS'GGiorJrJS'R HITL...6R ! 

59 
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PErJDArJT CE TEMPS, SJ)R 
l..S' Fi<orJT, l..ES APPEL.ES 

ATTErJDErJT DArJS L.'ArJGOISSE 
L.'ATTAGtJE DES 60CHES. 

'-. .. 

Gt.J'll..5 ESSAJErJT DorJC DE 
rl<ArJCHIR l..11rJrl<ArJCHISSA61..E 

1..IGrJS' MAGlrJOT J 



St TOIJT W: MOIJDE 
EST D'ACCORD, J'ACCEPTE 

EIJ ATTEIJDANT 
l..E RETOIJR 
DE MOZ ! 

W:S MOIS l'ASSEIJT._ IJOIJS vOll..,À AIJ !'RtlJTEM!'S 19110. 

DIS DOIJC, CA CHAIJf'f'E 
DANS W:S ARDEIJtJES ! --

, ,. 

61 
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PA'2 W: CH'21ST 
Sl.l'2 LA C'201~ 
Po'2TAtJT LA 
MIS6'26 Dl.l 

MOtJDE-

Si.JIVEZ-MOI, MOtJ PÈ'26, 
C'EST ICI ! __ .... 



I.E DOCTEVI< M'A DIT ClLJE CE TYPE A GLJ~RI LlN DE SES 
PATIENTS INÇLJR,A~L.ES." C'EST RIDICLJL.E, .tE SAIS- JE NE 
CROIS PAS A CES SIMVL.ACRES ET TA MERE NON PWS­

MAIS ÇA NE PELJT PAS L.LJI FAIRE DE MAL.-.__ 
TL.l AS ELJ 

RAISON, PAPA ON 
DOIT TOLJT 
ESSAYER l 

63 
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:.- ::;-- ;-~ ;-. ~ -- ~ ., -.......-- -
~.,.... _,_ 
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A'l/EC LES CôPltJES ET LES Cof'AlrJS DES AJ, rJOUS ALLOr-.IS AIDER LES MEM6RES DE LA 
CROl}C:ROUGE A LA GARE SAJrJT-JEArJ. orJ rJous REMET UrJ 6RASSARD ET rJoUS DorJrJE . 

f'oUR TACHE DE DISTRl6UER DE L'EAU. TROTTlrJETTE TErJTE DE RETROUVER LES f'AR)OrJTS 
D'ErJFArJTS ErJ !'LEURS, TANDIS GUE MARCEAU S'OCCUPE DES JEUrJES FILLES ESSEULEES-



JACGVEG, S'IL. TE f'L.AÎT,~ 
MADEMo1Gg1..1..E NE CONNAIT 

PERGoNNE A 60RDEAV}(, EL.l..E 
ARRIVE DE C.f\L.AIG ET NE SAIT 

f' AG OV DORMIR... 

J ~ 
'1 ' 

·-----

J'AI PENG~ Gû'ON f'otJRRAIT L.A 
L.OGER CHEZ NOVG1 GEVL.EMENT 

f'OVR <ltJ.EL.<ltJEG JovRG-
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AH ! v'otLÀ 1-ES GARÇOIJS ! REGARDEZ 
GUI EST L.Â J v'OTRE TAIJTE DE 

IJORMAIJDIE ET v'OS DE<.J~ Co<.JSllJES. 
EU.ES v'OIJT HA~ITER a<.JEL.GJE 

TEMPS Av'EC IJo<.JS ! 

C'EST \IRAI ? 
JE f'E<.J~ RESTER ? 
MERCI, DAMS. 

JE M'Af'f'EU.E 
MARGOT ! 



À L.A TSF, L.E MARÉCHAL. PËTAllJ, QUI A oSTEtJU L.ES PL.EliJS POUVOIRS, ESSAIE PE FAIRE 
PASSER L.A PIWL.E DE L.'ARMISTICE. MAIS, SUR L.ES C IJTIERS, L.'AMSIAIJCE !J'Y EST f'WS-

-._ 
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MôrJ DIEV ! 
!.ES GAZ ! 

COMME ErJ 14! 

SORTEZ SORTEZ 
L.ES GAZ ! 



AJJ f'ETIT MATlrJ, DÉGEMl'Al2ÉG DE\/ArJT ürJE MOrJTAGrJE DE Gr<.AvATG 13ARRAIJT LA RüE­

DES DÉCoMl3REG, NOüG 
GORTOrJG LE CHAR130rJrJIER 

\11\/ArJT-

LA MAIGorJ Dt.J 
CHARl30NrJIER J 

- f'ülG L.E CoRf'~ GArJG \llE 
DE GorJ f'ERE. 

-------75 



76 

-
OS'ST 
f'oc.JR 

Gc.JOI ? 



ATTEtJDEZ CALMEz-voüS­
EtJTREZ ET E.Xl't...IQüEZ-MOI TOüT. 

MA Flt...t...E DORT, IL. EST TÔT ! 

J'AVAIS l'EüR 
l'oüR Et...t...E-

AH SotJ_ 
voüS AIMEZ 
I.E CAFÉ ? 

MERCI MADAME_ 
l'OüR VOTRE CAFE, 
JE voüS l..,AJSSE, 

FAüT aüE 
J'v Aft...L.E ! 

I.E "J,.AtJSaüEtJET'' DEVAIT AVOIR L.A SP,RA'r'A ütJE SoMSE ÉTAIT 
ToMSEE Aü SEAü Mll..IE() Dü SASSltJ O() IL. SE TROüVAIT L.A vEIL.L.E. 

DAtJS GüEL.Q()ES HEüRES, IL. SERA l'RÉT ET PARTIRA l'oüR 
CASASL.AIJCA REJOltJDRE L.ES FORCES L.ISRES. 

n 
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Tc.J '/Ec.J~ 
P ARl.ER DE TES 

CAMARADES 
COMMc.JiJISTES ? 

No/J, l.ES COCOS SONT E}CYWS 
DE LA CGT, 11.S ONT PACTISE A'IEC 

I.E DIA&l.E- Tc.J SAIS 61EiJ ! 
J'AI DES COPAINS CHEZ 

1.ES SOCIAi.OS-

oiJ /JE P ARl.E ac.JE R.AREME/JT POUTlac.JE 
A'/EC MQ./J PÈRE. 61EiJ ac.JE CO~ISTE 
DANS l.'ANIE1 11. tiA J.AMA6 DIGERE 1.ES 

ACCORDS E/JTRE HITl.ER ET STAUIJE. _ _, 79 
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DEPUIS t..'ARRl\IEE DES At..t..EMAIJDS Â BORt?EAU,X, t..ES CHANTIERS SONT STOPPÉS, FALJTE 
DE COIM\A>JDE~ ET DE MATIERES PREft\IERES. BEAUCOUP D'OU\IRIERS SONT ENVOYES 

EN MISSION A t..'E.XTERIELJR, COMME A BEL.IN-BELIET PoLlR CoLlPER DES ARBRES-

~ 

~· .. "' - ~ ' ,-... ... -- --...... "to .... ' , 
fr-~~--~-...,..~-=~~-:-~~'."'."""'---i -­

lt.. Y A GUEl..GUES JOURS, ON M'A 
INSTAt..t..E DArJS UrJE PETITE CHAMBRE 
DANS .J..E \llLI..AGE DE BEt..111). JE SUIS 

CHARGE DE RA\llT Alt..t..ER t..'E~IPE GUI 
BOSSE DANS t..A FORET. 



' 

' 
, 

l 
I J 

~ 

' 

, 

/ ..,,,, 

I' 

/ 

/ 

/ 

/ 

/' 

~ ,, 
'J 

~ ' 
1 

EN f'W5 D4J ~\llTAIU..EMENT (l(JOTIDIEN, ON M'EN\i.,OIE À Bol<DEA'-')( À \/Éi+J T04J5 LES 
MEl<Cl<EDt5, f04JI< EN l<Af'Poi<TEI< CEl<TAINE5 DENl<EE5. JE f'A55€ LA Goil<EE EN FAMIU..E 

ET l<E\llEN5 LE JE4JDI MATIN A'-' CHANTIEI< Fol<E5TIEI<, CHAl<GE COMME 4JNE M4JLE. 

81 
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rJE rJoiJS PLAIGrJorJS PAS, 
TANT QI.JE 06,ST 

U: PATRorJ QI.JI ~EGAl..E ! 
ÇA l/A PEiJT-~TRE 

PAS DiJRER-

-
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S'rJ OCTo13RS' /91(0, JE RS'lrJTS'G.RS' L.S'S CHANTIERS DE 13oRDS'Al.J.)(. PAPA A TROl.JvS Dl.J TRAvAJL. 
DArJS l.JN PETIT ATS'L.IS'R DE MS'CArJIGl.JS', RlvS' DROITS. IL. A REPRIS SES Cl..01.JS ST SorJ 131..S'l.J." 

. • . • ' ST ArJT PS'TlT, Tl.J MS AL.L.S'Z-':( ! vol.JS À es 
FORÇAIS A 130IRS' AL.L.S'Z ETRE S'rJ ,?OIR, 
MON 1301.JIL.L.OrJ- RS'T ARD J S'L.IA ! 

AL.ORS-



\ 
\ ' 

1.ES Soll<ÉES f'lrJISSErJT Sol.NErJT APl<ÈS 
I.E Coù\ll<E-f'Eù ET C'EST DE\/ErJù ùrJ J,Fù 

GùE DE Coùl<ll< SoùS ùrJE Poi<TE COCHEl<E 
1.0l<SGùE rJOùS ErJTErJDOJJS 1.A PATl<OùlU.E. 

85 
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' 

------- - ,,.... .... -- ---
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DEPLJIS LJrJE SEMAlrJE, JE rJE SLJIS PAS SORTI, À PART PoLJR ME RErJDRE À L.'LJSlrJE. JE rJ'AI 
PAS VLJ TROTTllJETTE, El.l.E IJ'EST PAS AV CoLJR,AIJT PoLJR MA MÈRE, ErJFlrJ JE CROIS-

TROTTllJETTE ? 
JE PErJSAIS 

JLJSTEMEIJT À TOI ! 

JE rJ'AI PAS PV WI DIRE PoVR 
MAMAN- JE rJ'AI PAS \IOLJW 

PL.ELJRER rJorJ Pl.VS-



TROIS MOIS GE SONT ÉCO(.)L.ÉG. f'Af'A EST f'ARTI Al/SC MES FRÈRE ET ;;~(.)RG 1/11/RE À 
CENON. M RCE 1 ON IG DE(.) C 6REG DANS (.)N ME(.)61..E R(.)E DE R(.)AT-

1/otL.À L.E G f"TITG ! 
MARG(.)ERITE ! 

T(.) l/S(.)Y, GERl/IR 
JACQ(.)EG ? mn-._ 

11 

11..G ONT ENCoRE 01..161..IÉ 
DE DONNER L.SG TICl<'ETG 

DE RATIONNEMENT ! 

C'EST f'AG GRAl/E, 
11..G SONT TEL.L.EMENT 

MIGNOrJG ! 

89 



MA CHA/f\6RE ETANT LA PWS SPACIEUSE, 1-------.. ............... -_.....--~r'I"' -r"T_=---­
NOc.JS Y DÎNONS I.E SOIR- ---

- -
- >- -.--- - - ; 

90 SOLlll.L.,ARDJ: ; Touri: f6TIT6 CulSfJJJ: 
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l'WG TAl<D-

LEG l'ETITG v'ONT 
BIEN? MAMAN 

DOIT L.EIJR 
~GIJER, COMME 

À NOIJG T OIJG ! 

ET TON NOIJv'EAIJ 
60IJL.OT ? 

L.'OCI' ? l'FF€- TIJ I' ARL.EG ! 
TON FRERE GAGNE 

L.A MOITIÉ DE TA l'AYE­
TIJ AG IJN MÉTIER, JACGIJEG ! 



z...~_Ç"" __ I __ , - -
-__ .;_· :_-::_/ --

~:::::;;;:;::;: ,,,. ....... ~-,,_-; - - - • 1 

. - 1 ;:: . 
- - -
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StJTRS DSù.X Ml6StotJ6, LSG 6où6-MARltJ6 GotJT RSMIG StJ STAT. 

D'Aü'(RS$ CotJ6TRùl6StJT QSG CARRIOLSG 
A 'l/SLO, MOltJG DIGCRSTS~, MAIS 

TSLLSMStJT RSCHSRCHSSG­
l'EIGJWGt!EIG : TIGAVAll.l.EIG l'Ot!IG SOI l'EJJDAIJT l.EG HEt!IGEG D't!GIJJE ---------------' 



APRÈS DES SEMA!tJj:S ET DEf; MOIS PASSÉS SANS VOIR W: JoùR, LA !'EAU ATTAGUÉE !'AR 
w: SEL.i t..'HUMIDITE, CES TRÈS JEUtJES Sot..DATS DotJtJER,AIEtJT TOUT !'OUR UtJ 6otJ L.IT-

95 
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Y A DES PRISONNIERS 
ESPAGNOL..s AVEC flJouS, 
f'otJR Etl]( C'EST PIRE, 
IL..s TRAvAU .. L.EflJT f'o tJR 

DES Cl..OLJS ! 



-

DES lf\lGÉf\llEUl<S DE 1.'0l<GAf\llSATIOf\l TODT Dll<IGEr-lT L.E CHANTIER : 
L.A CorJSTl<UCTIOrJ [)l(.)rJ ErJOl<ME 6UrJl<EI< P9UI< L.E,UI<~ "U-6001"'*- rJOUS 

Or-l rJ'EST PAS MACOr-lS, Or-l FOUT I.E 6ETOr-l L.A OU OrJ rJOUS DIT 
DE L.È METTRE, UrJ Polf\lT C'EST TOUT ! 

PWS T Ai<D, I.E SCHL.EU A REÇU Ur-l COUP D'ÉPAUl..E ... ET HOP ! 
CoUL.É DAr-lS L.E 6ÉTorJ FRAIS ! GGIL. POUi< GGIL.1 DEr-lT POUi< DEr-lT ! 
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asu. l'ot.JR as1L.. 
Tt.J l'ARW:G-

Tt.J AG W 1...E Jot.JRNAL.. ? 
IL. Y A Et.J DEG 

NOIJ'\/EL..L..EG MEGùREG 
CONTRE 

L..EG Jt.JIFG ! 

POùAM! CE SOIR, CEG MEGGIEIJRG 
DÉGùGTERONT IJN '\/ÉRITA6L..E 

CAMEMBERT DE NORMANDIE ! 

I.E RECENSEMENT, 
1...EG ÉTOlL..EG, ET MAINTENANT, 
11...G '\/Et.JL..ENT L..EG EMPÊCHER 

DE TRA'\/ AIL..L..ER- J'AI '\/t.J ! 



• 

LS 6Rurr COVRT 
GV'll.5 DSPoRTSr-JT 

DSG JulFG". 

Flr-!ALSMSr-JT, OSGT 
60N1 ÇA PAGGS TouT 

GSVL J 

TOUT ÇA PouR 
LSG FAIRE 

TRAvAILLSR OS 
FORCE PouR 

LSG 60CHSG? 

gg 



-----
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J'AIME CETTE 
v'IU.E ! 

• 

• 
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JE SVIS A6ASOJRDI DEl/ANT CETTE AFFICHE. 
L.'ARMÉ'E D'O~JPATION RÉAGIT Al/SC 
JNE TEL.L.E DEMESJRE~ SO OTAGES 

AL.LAIENT ÊTRE E;(ECJTÉS J J 

. -. .. 

' 

. , ' •• 

t • • 

" f Xi) 

L.SS JoJl<S PASSENT, JE SJIS Pl<ÉOCCJPÉ PAR CETTE HISTOIRE- MAIS CHACJN EST ACCAPARÉ 
PAR L.A l/IE G!JOTIDIEIJNE- C'EST L.A GJERRE ET ON DE\/IENT FATALISTE J 

6ERTIN J 
JE l/otJG 

CHERCHAIS 1 

T'ES 
T OJJOJRS 
D'ACCORD 
PoJR L.ES 
TICl'ETS ? 

PWTÔT, OJI J 
T A6AC CONTRE 

PAIN l 

TJ L.SS 
CONNAISSAIS, 
TOI, L.SS FIL.S 

GIRARD J 



CE sou~-1.,A, AvEC N)ARCEAIJ, i'JOIJS 
PASSOl'JS AIJ NCAfE DES ARTS''-

SAl'JS CES SCHU:IJS, PEDRO 
SERAIT PARMI i'JOIJS-

0 

J/ 

PWS 6AS ! 

CE ,..YES T GU'IJl'J 
GARS GUI SE PRoMÈrJE 

AvEC SA POIJl.E J 
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OH ! JACGl.JES, 
\/oTRE Fl<El<E 

!! 

.l'rJE SAl.S P p.s, MAIS 
t.lrJ cou..EGtJE M'A DIT 
CllJ'll.S l.!EN\N\6rJAJ.ErJT 

Ali Foi<T Dt.l HA J 

1.6 PEi<E BEOET A ESSAYÉ OE N\E l<ASSt.lREI<, SI C'ÉTAIT \/l<AIN\6rJT Gl<A\/E, CE SEl<AIT 
1.A GESTAPO Clt.ll At.ll<AIT PEl<Clt.JISITIOrJrJÉ- Il. ErJ A OE 60tJrJES ! 

rJIEN\PÊCHE, À l.!HEIJl<E Cll.J'll. EST, MAl<CEAIJ EST ErJ Pl<ISorJ Ali Fol<T OIJ HÂ ! 

---- ; ---- ~ 
-r 

1 - ----
- --

- --



av.e: SISST-11. PASSÉ ? 
TV N'AS RI.EON FAIT, DIS ? 

l.A \/ISITS_ .e:sr 
TSRMINSS ! 
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PAPA A GUITTÉ SON 
POSTE Po'-'I< vEiJIR 

ME VOIR ? 
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5l C'EST TON f'ATRON _QVI T'A DÉNONCÉ, TLJ NE f'EL.J)( f'L.LJS 
RETOLJRNER L.A-6AS- QL.JE vAS-TLJ f' AIRE ? 

1 
.~ 

c:.;i>I'~ 

Y'A f'AS DE HONTE À ÇA- AvEc ~V 11..S T'ENvERRoNT 
TON f'RÈRE, ON TR.AvAIL.l.E f'oc.JR \f EN AU.EMAGNE SI 
L.ES ITAL.IENS ET Toc.JT SS f'ASSE Tc.J N'AS f'AS DE 

61EN
1 

Y SONT CORRECTS 60c.JL.OT, Tc.J L.6 SAIS 
' 616N ! 

J'.Ai S,c.J L.E T6Mf'S D6 
R6f'L.6CHIR 6N fRISON­

JE vAIS f'ARTIR A CAU.c.J)(, 
CH6Z MON ONCL.E ST 

MA TANTE! 

JE TE vOiS vENIR, f' Af' A. 
IL. EST HORS DE QcJESTloN 

CWE JE 60SSE f'OLJR 
L.E S 60CHE S Oc.J 

!.ES MACARONIS-

Fin de l'extrait... 109 
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APPRENTI 
Mé111oi1e, d·ovo111911e•1e 

"""" '""' 

OUVRIER 

Btuno lO\h 

OUVRIER 

Une fresque hi.storique 
en 3 tomes ... 
Editions La boite à bulles 

C 'est par le regard d'un personnage 
«ordinaire » que Bruno Loth nous fait 

revivre la période qui a précédé le conflit 
mondial, puis celle de l'Occupation Allemande. 

L'individu en question n'est autre que le père de 
l'auteur, Jacques Loth, qui a relaté ce qu'avait 
été son quotidien à Bordeaux dans des cahiers 
rédigés bien plus tard. 

Bruno Loth a transcrit ces mémoires sous la 
forme de trois bandes dessinées qui nous font 
revisiter un pan majeur de l'Histoire récente, 
offrant une plongée intimiste dans la vie d'un 
individu qui tente d'évoluer comme bon lui 
semble sans se soucier excessivement des 
drames qui se dessinent alentour et qui en 
vient peu à peu à participer à la Résistance. 



- LÉGENDE 

En vente chez votre marchand de journaux 
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PARTAGEZ 
Vous avez peut-être 
une collection 
d'objets rares 
Partagez-les 
avec nous ! 

Adressez-nous 
des photographies 
commentées par 
vos soins. 

NOUS SOMMES 
INTERESSÉS PRR ... 
•Vos photos 
•Des objets 
antiques 

•Des lettres du passé 
•Des magazines anciens 

Pour ce Pour ce 
quatrième numéro, 
le musée Van Gogh 
nous propose quelques 
pièces de sa collection 

Envoyez-nous des 
photographies de vos 
pièces de collection à 
toutsurlhistoir@mail.com 

Musée Vincent Van Gogh 
L'histoire de Vincent Van Gogh (1853-1890) et sa carrière artistique forment le fil rouge 
de la visite du musée qui lui est dédié à Amsterdam. On peut notamment y découvrir 
d'intéressants éclairages sur les mythes tels que celui de son oreille mutilée. 
Avant tout, on y trouve une collection à nulle autre pareille des œuvres du peintre. Au 
rez-de-chaussée, le visiteur découvre une impressionnante présentation d 'autoportraits. 
L'histoire elle-même de l'artiste est racontée en plusieurs chapitres tout au long des salles : 
son approche de l'art comme reflet de sa sensibilité, son implication dans les mouvements 
artistiques de son temps son usage de la couleur, et bien sûr les œuvres clés ... 
Alors, si vous faites un passage à Amsterdam, ne manquez pas cette visite unique en soi. 

A 
Les mangeurs de 
pommes éle terre (1aas1 
Avet:. œ tableau d'une Cllmpcsition difficile, van Gogh clésiral 
démontrer qu11 étak en train de devenir un bon pelrae de 
IJEISOl1""90. Il a donc choisi d'exagérer le caractère âpre de la réalité 
dOOtll, r11111tant sa paleC!ll à des verts et bruns dans une atmospl ièl e 
sombre, faiblement éclairée, des visages inparfa-repoéa1tés 
(de .....,;ère volontaire). Si œ !illlleau est devenu oélèbre, il a fait 
l'objet de fortes o111ques à son époque. 

Autoportrait IJll> 
au cbapeau 

de feutre 
(1887) 

Entre 1886 et 1888, van Gogh n'ayant pas les 
moyms de n!munérer Lrl modèle, s'est consacré 
à des autoportraits. Il est alors irAJenc:é par les 

Impressiomim et le pointillisme que l<A 
a enseigné Paul Signac (1863-1935). 



"4 La Chambre à Coucher (teaa) 
t:extraordinan représertation par Van Gogh de sa dlambre à 
<X>UChes; é:l..,œ de meubles en pins et de ses pnipres lableaLD<. et 
dans laquelle il semble fàre fi de la perspective. Les forts cootrastes 
de CllUiws que nous "'7l<lf1S aujourd'llli sont dus en partie à une 
décclol1ltion des pigmenlS au Ill des années : les pa1l!S et muis 
étaient pourpres à rorigine et non pas bleus. 

Les Tournesols (18891 91>­
En 1889, van Gogh attend la Yerue de Gauguin et décide de pente lJlute une série de tableaux ayant 

pour lllème les toomesols, en espérant que leur ·~fllllidté• va lml)I es.>b • "" son ami. A""" •Les 
toumesols»' n dénmb'e qu'il est possible de créer ll"le image avec de norrt.iraises variatixls d'une même 
~ 5'"15 que la fonne ou l'émàion n'en pâtissent. Gauguin s'est montré rort ill"llressionné et a même 

llOOIU que van Gogh lui dire un tableau de œtte série, œ que œ cb:rier n'a pas llOOlu ainoéder . 

... 
Le Champ de Blé aux Corbeaux 11eso1 
Ce paysage mooumental """"un del menaçant et ses CXlltœux a~ 
été a:insfdéré a:mme le dernier tableau peint par van Gogh • en réalité, 1 en 
a achevé plusieurs autres à la suite. Dans cette œuwe, le peinte a utilisé des 
oombinaiSonS de couleurs ~et à rort cootraste. le toot ~ un trait 
dynamique. À œttl! époque, la CllUleu' en elle-1nême était deYel1Je l.11 moyen 
d'expression majeur et œt ...,,,p1e allalt inspOer de nombreux artistes. 

Nos remerciements au Musée Van Gogh 
Van Gogh Musewn 
Adresse : 7, Paulus Potterstraat Amsterdam 
T +31 (0)20 570 52 OO, F +31 (0)20 570 52 22 
www.vangoghmuseum.nl 

Informations au public T +31 (0)20 570 52 OO ou info@vangoghmuseum.nl 

Aaiès 
Li!11es de tram 2, 3, 5 et 12 et bus 170, 171 et 172 
Heures d'ouverture 
Jusqu'au 26 décembre 2014 indus : 
tous les jours de 9 à 17 heures 
Du 27 au 31décembre2014 indus: 
tous les jours de 9 à 18 heures 

Du 1er janvier au 28 février indus: 
tous les jours de 9 à 17 helMeS 
Du 1er mars au 1er septembre indus: 
tous les jour5 de 9 à 18 heLttS 
Tous les vendredi )u9:1u'à 22 heures. 
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LE ROMAN ÉVÉNEMENT DE LA FIN D~NNÉE ! 

«Alors que le jeu vidéo séduit les gamers comme les férus d'Histoire, 

l'auteur fait vivre les héros dans le Paris de la Révolution.» 

Direct Matin 
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